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AVANT-PROPOS 


'encyclopédie  du  Bibliothécaire ,  fi  labo- 
rieufement  préparée  par  Quérard,  contient, 
dans  fes  innombrables  dojiers,  des  recherches 
fur  les  livres  à  clef;  nous  croyons  opportun  de  les 
mettre  en  lumière.  Un  autre  bibliographe  plein  de  \ele, 
Peignot,  a  laiffé  en  manufcrit  un  travail  fur  le  même 
fujet,  mais  ces  recherches  font  rejfées  inédites;  &,  dans 
une  note  tracée  au  crayon,  Quérard  exprime  le  regret 
de  ne  pas  en  avoir  pu  prendre  connaiffance . 

Nous  ne  donnons  point  l'œuvre  que  nous  publions 
comme  définitive;  nous  l'avons  trouvée  inachevée,  ainfi 
que  les  autres  écrits  entrepris  par  l'auteur  de  la  France 
littéraire. 

Dans  fon  enthoufiafme ,    Quérard  n' hé  fit  ait  pas  un 
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injiant  devant  des  emreprifes  pour  le/quelles  une 
congrégation  entière  de  Bénédiâins  eût  à  peine  fuffi. .  // 
n'a  pas  connu,  il  s'en  faut,  tous  les  livres  à  clef;  il  en 
ejl  un  certain  nombre  dont  il  s'ejï  borné  à  donner  les 
titres;  toutefois,  telle  quil  l'a  laiffée,  cette  étude,  fur 
un  fujet  qui  n'a  pas  encore  été  férieufement  abordé, 
offre  un  intérêt  très  réel. 

Un  écrivain  qui  occupe  un  rang  des  plus  diflingués, 
un  conteur  charmant  qui  fut  un  philologue  ingénieux  & 
un  fervent  bibliophile,  Charles  Nodier,  a  confacré  aux 
livres  à  clef  deux  articles  enfouis  dans  le  Bulletin  du 
bibliophile,  alors  (  oâobre  1854.)  au  début  de  fa 
longue  &  utile  carrière.  On  nous  f aura  gré  de  reproduire 
quelques  paff âges  de  cette  notice;  elle  fera  certainement 
lue  (ou  relue)  avec  plaisir. 


■<  Des  bibliographes  très  spirituels  et  très  instruits  nous 
promettent  depuis  plusieurs  années  de  soulever  le  voile 
sous  lequel  certains  auteurs  satyriques  ont  eu  intérêt  à 
cacher  leurs  personnages.  C'est  le  sujet  d'un  livre  extrê- 
mement piquant  dont  la  place  est  retenue  d'avance  dans 
toutes  les  bibliothèques  curieuses,  et  que  les  savants  du 
dix-septième  siècle  n'auroient  pas  manqué  d'intituler  à 
leur  manière  :  Manipulus  clavium  ou  trousseau  de  clefs. 
Nos  érudits,  qui  sont  beaucoup  plus  positifs,  et  qui  ont 
rarement  recours  au  charlatanisme  des  titres  métaphori- 
ques, n'en  seront  pas  moins  les  bien  venus  quand  ils  nous 
donneront  l'ouvrage  que  celui-ci  promet,  car  il  peut  être 
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aussi  instructif  qu'amusant ,  et  son  absence  est  une  des 
lacunes  les  plus  sensibles  qui  se  fassent  remarquer  dans 
la  science  essentiellement  progressive  de  la  bibliographie. 
Ce  n'est  pas  que  les  clefs  des  auteurs  satyriques  ne  soient 
un  peu  partout,  mais  on  ne  les  trouve  réunies  nulle  part.  » 


L'ingénieux  critique  parle  enfuite  de  Pétrone,  de 
Rabelais,  de  Fénelon,  de  La  Bruyère,  du  Cymbalum 
mundi  &  de  quelques  autres  écrits  ;  nous  Jignalerons 
avec  plaijîr  ce  qu'il  en  dit  lorfque  nous  aurons  à  nous 
occuper  de  ces  ouvrages;  il  rentre  enfuite  dans  des 
considérations  générales  : 

«  S'il  est  absurde  de  chercher  aux  caprices  de  l'imagi- 
nation une  explication  impossible,  c'est  le  propre  d'un 
esprit  fin  et  judicieux  d'éclaircir  le  mystère  avoué  qu'un 
auteur  laisse  à  dessein  planer  sur  ses  ouvrages,  pour 
exercer  la- perspicacité  de  ses  lecteurs  ou  pour  déjouer 
celle  de  ses  ennemis.  Il  y  a  des  allusions  curieuses  à 
découvrir  dans  Molière  et  dans  Swift  comme  dans  Rabe- 
lais, et  nous  aurions  une  grande  obligation  aux  anciens 
de  nous  avoir  communiqué  ce  qu'ils  savoient  à  cet  égard 
sur  Martial,  Juvénal  et  Perse,  dont  l'intelligence  nous 
paroîtroit  bien  plus  aisée,  si  nous  connaissions  mieux  les 
événements  et  les  personnages  de  leur  temps.  Je  persiste 
donc  à  croire  qu'un  bon  recueil  de  clefs  seroit  en  ce  sens 
aussi  important  pour  l'histoire  littéraire  qu' amusant  pour 
les  bibliophiles. 

»  Ce  travail  n'offre  pas  autant  de  difficultés  qu'on  se  le 
persuaderait  au  premier  abord.  Il  faut  beaucoup  d'imagi- 
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nation  et  presque  du  génie  pour  se  tromper  sur  les  véritables 
intentions  d'un  auteur,  et  pour  lui  créer,  hors  de  l'ensemble 
et  de  l'ordre  de  ses  idées,  un  plan  fantastique  dont  il  ne 
s'est  jamais  douté  lui-même.  Pour  comprendre  le  projet 
qu'il  s  étoit  proposé,  pour  saisir  les  allusions  qu'il  a  voulu 
faire,  il  ne  faut  qu'un  peu  d'étude  et  de  patience  ;  et  si 
nous  n'avons  guères  de  bonnes  élucidations  sur  les  auteurs 
à  compositions  symboliques ,  c'est  que  le  premier  de  ces 
deux  rôles  est  plus  tentant  pour  la  vanité  que  le  second. 
Les  commentateurs  d'un  livre  où  l'esprit  domine,  se 
piquent  moins  d'y  démêler  un  sens  exact  et  clair  que  de 
faire  preuve  d'esprit  à  leur  tour.  De  quoi  les  commenta- 
teurs vont-ils  s'aviser! 

»  L'anagramme  est  un  des  moyens  de  déguisement  les 
plus  faciles  et  les  plus  vulgaires  dont  se  soient  servis  les 
satyriques,  et  il  faut  avouer  qu'il  n'y  en  a  point  de  plus 
candide  et  de  plus  na'if,  puisque  les  éléments  du  mot  s'y 
présentent  d'eux-mêmes  à  qui  daigne  les  chercher.  Il  est 
plus  essentiel  de  définir  la  paronymie  dont  les  lexicogra- 
phes ont  omis  le  nom,  qui  est  cependant  une  figure  com- 
mune,  même  dans  les  classiques,  et  qui  résulte,  comme 
je  l'ai  dit,  d'un  jeu  très  sensible  de  radicaux,  de  désinence 
ou  d'orthographe  dans  la  construction.  Un  exemple  valant 
cent  fois  mieux  en  pareil  cas  qu'une  définition,  il  me 
suffira  de  rappeler  pour  faire  connoître  ce  trope  injurieux, 
mais  insolemment  sincère,  le  Kautin  des  premières  éditions 
de  Boileau ,  et  le  Tricotin  des  premières  représentations 
de  Molière,  dans  lesquels  il  est  impossible  de  ne  pas  lire 
le  nom  de  Cotin,  qui  y  est  ouvertement  exprimé.  C'est 
ainsi  que  Scaliger  a  désigné  par  le  pédant  Scorpius  son 
fougueux  ennemi  Scioppius,  et  que  Dalibray  a  diffamé 
Montmaur  sous  le  nom  de  Gomor.  On  trouvera  cent  de 
ces  métonymies  pour  une  en  feuilletant  les  livres.  Toutes 
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ces  gentillesses  littéraires  se  rapportent  à  la  figure  de 
mots  qu'on  appelle  le  paronyme. 

•>  Le  dernier  terme  de  cette  gradation ,  c'est  la  traduc- 
tion ou  métaphrase ,  dont  je  ne  donnerai  qu'un  échantillon 
fort  populaire,  puisqu'il  est  tiré  du  plus  populaire  de  nos 
écrivains,  Voltaire,  qui  a  eu  des  maîtres  dans  beaucoup 
de  genres,  mais  qui  n'a  point  eu  d'égal  dans  l'invective.  Il 
avait  voué  au  ridicule  de  la  scène,  si  offensant,  si  cruel, 
si  antipathique  à  nos  mœurs,  le  plus  sévère  et  le  plus 
judicieux  de  ses  critiques,  sous  le  nom  de  Frelon.  C'est 
un  paronyme.  Averti  par  les  scrupules  trop  tolérants 
encore  de  l'autorité,  il  l'y  traduisit  sous  le  nom  anglais 
de  Wasp.  C'est  une  métaphrase.  La  personnalité  subsistoit, 
mais  elle  s'étoit  déplacée  de  deux  degrés  dans  l'échelle 
des  mots.  Le  Begearss  de  Beaumarchais  n'est  qu'un  ana- 
gramme. On  ne  conçoit  pas  que  la  licence  du  théâtre  ait 
pu  autoriser  une  pareille  impudence  che\  un  peuple  qui 
commençoit  à  peine  à  se  flatter  d'être  libre. 

»  L'anagramme  louangeur  (*),  si  fastidieusement  pro- 
digué au  dix-septième  siècle  par  de  méchants  poètes  à 
dédicaces  Vénales,  passera  toujours  pour  un  sot  artifice 
d'esprit ,  digne  de  tenir  sa  place  auprès  du  rébus  et  du 
calembour 

»  Il  faut  rendre  justice  à  l'anagramme  satyrique.  Celui- 
là  ne  manque  pas  de  courage,  et  il  est  trop  ingénu  pour 
se  réfugier  sous  les  auspices  de  la  question  intentionnelle 
contre  les  arguties  du  système  interprétatif.  Le  Boulanger 
de  Chalussay  aurait  été  fort  mal  venu  à  déclarer  que, 
sous  le  nom  d'Elomire,  il  entendoit  parler  d'un  autre  que 


»  (  i  )  //  me  sera  peut-être  permis  de  remarquer  ici  ^'anagramme 
n'a  jamais  été  féminin  que  dans  les  dictionnaires.  Il  est  masculin 
selon  l'étymologiç  et  le  bon  goût. 
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de  Molière-,  et  ce  genre  de  personnalité  s'est  pris  souvent, 
comme  on  sait,  à  des  puissances  sociales  dont  il  etoit  plus 
dangereux  de  défier  la  colère. 

»  Au  temps  où  nous  vivons,  on  seroit  presque  tenté  de 
rendre  grâce  aux  libellistes  qui  ont  conservé  asse^  de 
pudeur  pour  respecter  le  nom  propre.  Ils  ont  du  moins 
senti  que  le  nom  de  l'homme  est  sacré,  parce  que  son 
inviolabilité  est  un  privilège  de  famille.  La  combinaison 
artificielle  qui  le  remplace  n'exprime  plus  qu'un  outrage 
individuel ,  n'imprime  plus  qu'un  affront  isolé  dont  per- 
sonne n'est  solidaire,  et  qui  n'a  rien  d'explicite  pour  toute 
la  partie  du  public  étrangère  à  la  querelle.  Hâtons-nous 
d'ajouter,  pour  en  finir  sur  ce  qui  concerne  l' anagramme 
et  le  paronyme,  que,  de  tous  les  genres  de  satyre  person- 
nelle, la  satyre  qui  a  recours  à  ces  deux  moyens  translu- 
cides de  déguisement,  est  de  beaucoup  la  plus  répandue, 
et  que  c'est  celle  aussi  dont  la  clef  se  présente  le  plus 
naturellement  aux  esprits  oisifs  ou  désoccupés  qui  ont  le 
bonheur  d'attacher  quelque  importance  à  ces  curiosités 
frivoles 

»  En  général,  l'importance  de  ces  recherches  est  pro^ 
portionnée  à  la  valeur  de  l'ouvrage  sur  lequel  on  les  fait. 
Il  est  asse^  indifférent  de  pénétrer  plus  ou  moins  avant 
dans  le  dédale  d'une  énigme  qui  n'aboutit  à  rien,  et  dont 
la  solution  est  un  nom  propre  qui  n'éveille  pas  même  un 
souvenir  historique.  Il  en  est  autrement  quand  une  multi- 
tude d'idées  philosophiques  et  morales  peuvent  se  rattacher 
à  son  interprétation,  et  ce  n'est  pas  une  chose  indifférente 
pour  l'histoire  littéraire  du  dix-huitième  siècle  que  de 
retrouver  dans  l'odieux  Yebor  de  Zadig,  le  pieux  et  cha- 
ritable Boyer,  évêque  de  Mirepoix.  Les  commentateurs 
doivent  d'ailleurs  quelques  égards  aux  lecteurs  étourdis 
dont  l'érudition  superficielle  se   laisse   tromper  par   un 
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anagramme,  et  donne  naïvement  dans  un  piège  tendu  a 

l'ignorance  et  à  la  simplicité 

»  Après  l'anagramme  et  le  paronyme,  il  n'y  a  point  de 
moyen  plus  commun  d'éviter  le  nom  propre  en  le  faisant 
deviner,  que  l'allégorie  ou  l'emblème.  C'est  encore  un 
secret  fort  légèrement  scellé  dont  l'intelligence  est  livrée 
à  quiconque  a  la  moindre  connoissance  des  insignes  des 
nations,  du  blason  des  familles  et  du  caractère  historique 
des  personnages  remarquables » 

t^ÇJe  de  La  Rochelle,  bibliographe  \èlé ,  né  en 
I7f  I,  mort  en  1838  (1),  avait  laijfé,  parmi  de  nom- 
breux manuferits,  des  Récréations  bibliographiques, 
où  fe  trouvaient  des  recherches  fur  divers  ouvrages  à 
clef,  notamment  fur  le  Peruviana  de  Morifot,  fur 
Don  Ranucio  d'Aletès  du  P.  Porrée,  fur  Tavaftés 
de  Mlle  Bonafons,  fur  les  Mémoires  de  Mme  de 
Barnevelt,  par  d'Aubigny,  fur  Tarfis  &  Zélie,  par 
Le  Vayer  de  Boutigny ,  fur  /'Ecole  de  l'homme,  par 
Gérard. 

Un  autre  philologue,  laborieux  &  injlruit ,  Eloi 
Johanneau  (2),  mort  en  1837,  avait  également  dirigé 

(1)  Voir  la  notice  de  M.  R.  Merlin,  en  tête  du  Catalogue  des  livres 
de  Née  de  La  Rochelle.  Paris,  1 8 j  9,  in-8%  &.  la  Biographie  générale 
(tom.  XXXVII,  col.  600). 

(2)  Né  en  1770.  La  France  littéraire  (tom.  IV,  p.  229)  donne  une 
longue  énumération  de  fes  écrits;  on  pourrait  y  faire  bien  des 
additions  ;  il  y  a  lieu  de  croire  que  c'efl  lui  qui  a  rédigé  en  grande 
partie  le  Glojfarium  eroticum,  publié  en  1833,  fous  les  initiales  P.  P. 
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fur  les  livres  à  clef  f on  goût  d'invejligation;  on  trouve, 
dans  le  catalogue  de  la  vente  de  fa  bibliothèque,  quel- 
ques indications  qui  montrent  qu'il  avait  donné  une 
grande  étendue  àfes  travaux  à  cet  égard  :  clef  hijlorique 
de  Télémaque,  environ  200  feuillets  in-8;  de  Vol- 
taire, 95  pages  w-40;  de  Rouffeau,  ou  Dictionnaire 
donnant  l'origine,  le  fens  caché  &  Tefpric  des  noms 
&  qualifications  pfeudonymes  qui  fe  trouvent  dans 
Tes  OEuvres,  fo  pages  in-^° . 

Il  ejî  à  propos  de  dire  ici  quelques  mots  de  l'état 
des  manufcrits  de  Quérard. 

Ils  fe  compofent  de  feuillets  de  grandeur  inégale, 
rangés  dans  l'ordre  alphabétique  ;  l'écriture  efl  fine, 
mais  fort  lifible.  Tout  ce  qui  concerne  /'Encyclopédie 
du  bibliothécaire,  la  continuation  de  la  France 
littéraire,  celle  du  grand  travail  fur  les  Anonymes  & 
polyonymes  efl  a  compléter  ;  les  titres  des  ouvrages 
font  indiqués  avec  renvois  aux  fources,  mais  non  tranf- 
criis  en  entier  ;  des  additions  &  corrections  font  infcrites 
en  marge;  nous  avons  difpofé  ce  texte  dans  l'ordre  qui 
nous  a  paru  le  plus  clair,  en  y  joignant  parfois  quel- 
ques indications  bibliographiques  que  Quérard  eût  fans 
doute  ajoutées  lui-même  s'il  avait  eu  le  temps  de  revoir 
fon  œuvre;  mais  nous  ne  nous  fommes  point  propofé  de 
remplir  les  lacunes,  d'indiquer  les  clefs  que  l'infati- 
gable bibliographe  n'avait  point  données  ou  de  parler 
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des  livres  qui  ne  s'étaient  pas  offerts  à  fes  regards.  Une 
pareille  entreprife  eût  été  au-deffus  de  nos  forces  & 
nous  eût  entraîné  trop  loin. 


G.  B. 
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WAPÇTU'RES  de  la  cour  de  Perfe,  où 
'fous  des  noms  étrangers  font  racontées  plu- 
I  fieurs  hijioires  d'amour  &  de  guerre  arrivées 
de  notre  temps,  par  J.-B.  Paris,  1629,  in-40.  — 
On  attribuait  ce  roman  au  très  fécond  &  très 
oublié  J.  Baudouin,  mais  un  érudit,  qui  eft  en 
même  temps  un  très  fpirituel  chercheur,  M.  Paulin 
Paris,  a  montré  {Bulletin  du  bibliophile,  juin  18^2, 
10e  férié,  p.  812)  que  c'était  l'œuvre  d'une  prin- 
ceiïe  célèbre  au  commencement  du  dix-feptième 
fiècle  (Mlle  de  Guife,  enfuite  princeiïe  de  Conti). 
Avec  un  peu  d'attention,  tout  lecteur  un  peu 
au  fait  des  chroniques  de  l'époque  force  aifément 
la  clef  de  cette  narration  prolixe.  Le  roi  Artaxerxès, 
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c'eft  Henri  III;  Ergajïe,  c'eft  Henri  IV;  la  princejfe 
d'Alexandrie,  la  duchelîe  de  Guife,  veuve  du  Balafré, 
mère  d'Alcidor,  le  duc  de  Guife,  de  Floridan,  le 
prince  de  Joinville,  de  Flori\el,  le  chevalier  de 
Guife,  de  Daphnide,  Louife  Marguerite,  qui  fuc 
plus  tard  la  femme,  puis  la  veuve  du  prince  de 
Conti,  l'amante  &  la  fecrète  époufe  de  Baiïbm- 
pierre;  Stéphanie,  c'eft  Gabrielle  d'Eftrées;  Cloridan, 
ceft  Bellegarde,  ce  Richelieu  de  la  cour  d'Henri  IV ; 
Olinde,  la  comteiTe  de  Guiche;  le  prince  Trophile, 
Mayenne;  le  duc  de  Lacée,  le  prince  de  Conti. 
(Voir,  pour  plus  de  détails,  le  travail  de  M.  P.  Paris.) 

cAgefrias  &  Ifmenie.  —  Nouvelle  refiée  inédite; 
il  en  exifte  une  copie  manufcrite  à  l'Arfenal  &  une 
autre  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Les  prétendus  amours  de  Mme  de  Longueville  & 
de  Coligny  &  le  duel  malheureux  de  celui-ci  avec 
le  duc  de  Guife,  qui  occupèrent  la  Cour  ôc  les 
falons  à  la  fin  de  1643,  mrent  racontés  fous  le 
voile  tranfparent  d'une  nouvelle,  que  M.  Coufin  a 
découverte  &  analyfée.  (La  Jeunejfe  de  Mme  de 
Longueville,  chap.  III.)  Le  vrai  y  efl  mêlé  au  faux; 
il  efl  facile  d'en  avoir  la  clef  : 

Ifmeme.  M""  de  Longueville.  1    Aimlcar.  Le  duc  de  Longueville. 

Agefilcu.  Col  I    Roxane.  M™'  de  Montbazon. 


Antenor.    Le    prince   de  Condé, 

père  d'Ifmenie. 
Simiane.  La  princefTe  de  Condé. 
Marcomir.  Le  duc  d'Enghien. 
Florijel.  Le  duc  de  Guife. 
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La  reine  Amalajonthe.  Anne  d'Au- 
triche. 

Théodate.  D'Eftrades. 

La  place  des  Nymphes.  La  place 
Royale. 


cAihcrappied ,  hiftoire  grec  (fie).  S.  1.,  1748, 
in-12.  (Voir  Hipparchia.) 

cAlmanach  du  diable,  contenant  des  prediclions  fort 
curieufes  pour  les  années  1737  &  1738.  Aux  Enfers, 
in-24.  —  Ce  livrer,  plein  d'allnfions  méchantes,  fit 
du  bruit;  la  police  s'emprefTa  de  le  faifir;  on  le 
rechercha  encore  plus,  &  il  parut  une  contrefaçon. 
Il  exifle  des  exemplaires  avec  une  clef  imprimée. 
Un  certain  Quefnel,  fils  d'un  quincaillier  de  Dijon, 
pafla  pour  l'auteur  de  ce  pamphlet. 

cAmours  (les)  d'Eumène  &  de  Flora,  ou  Hijloire 
véritable  des  amours  d'une  grande  princeffe  de  notre 
fiècle,  dédiée  aux  dames.  Cologne,  Guillaume  le 
Sincère  (Hollande).  1706,  pet.  in-12.  —  Un 
exemplaire  de  ce  livret  aiïez  rare  eft  porté  au 
Catalogue  Leber,  n°  2305 .  Clef  à  chercher. 

zAmours  (les)  de  Zeokini\ul,  roi  des  Kofirans,  tra- 
duit de  f  arabe  du  voyageur  Krinelbol  (Crébillon  fils\ 
Amfterdam,  1740,  174)-,  1747,  &c.  'Une  dizaine 
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d'éditions;  la  dernière  eft  de  1770.)  —  Cette  rela- 
tion des  amours  de  Louis  XV  jufqu'à  l'avènement 
de  Mme  de  Pompadour  eft  conforme  à  ce  qu'apprend 
l'hifloire  ;  l'auteur  y  a  mis  fort  peu  de  fon  imagi- 
nation, &  il  a  déguifé  les  noms  fous  des  travefîifïe- 
ments  très  faciles  à  deviner.  La  conclufion  de  fon 
récit  ne  s'accorde  pas  avec  la  réalité  des  faits  qui 
devaient  fe  fuccéder  : 

a  Bientôt  dégoûté  du  commerce  des  femmes,  il 
»  ne  fongea  plus  qu'à  s'en  détacher  entièrement, 
»  &  il  fe  donna  tout  à  fon  peuple  ;  fa  fagelfe  & 
»  fa  bonté  l'en  firent  adorer  pendant  le  refle  de 
»  fon  règne,  qui  fut  trop  court  au  gré  de  leurs 
»  vœux.  » 

Voici  la  clef  de  ce  livret  : 


Alniob.  L'Angleterre. 

Alriwbiens.  Les  Anglais. 

Auferol    fie    kam    d').    Le    duc 

d'Orléans. 
Bapajîs.  Les  Pays-Bas. 
Bileb.  La  Bible. 
Deryis.  Prêtres  ou  moines. 
Due/ois.  Suédois. 
Faquin.  Moines. 
Ghinder.  Hongrie. 
Ginarkan.  Carignan. 
Gcihus.  Gaulois. 
Goplone.  Pologne. 
Guernonies,  Norwégiens. 


lefiur.  Fleuri. 

Ierebi.  Ibérie  ou  Efpagne. 

Imans.  Prêtres. 

Junes  fies  provinces).  Provinces 
unies;  Hollande. 

Kaloutil.  Chatillon. 

Kam.  Duc. 

Katenos  f grand  kam  de).  Grand- 
duc  de  Tofcane. 

Kerilieu.  Le  duc  de  Richelieu. 

Ketras  (le  kam  de).  Le  duc  de 
Chartres. 

Kigenpi.  Le  duc  de  Pecqtiini. 

Kifmar.  Marquife. 
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Kqfir.  Paris. 

Kqfirans.  Français. 

Kranfs.  Francs. 

Krinelbol.  Crébillon. 

Lenertoula.  La  Tournelle. 

Leofanile.  Noailles. 

Lentimeuil.  Vintimille. 

Lianeil.  Mailli. 

Lieguelan.  L'Evangile. 

Lundamberk.  Le  duc  de  Cumher- 
land. 

Manoris.  Romains. 

Maregins.  Germains  ou  Alle- 
mands. 

Meani  (kam  de).  Le  duc  du 
Maine. 

Neitilane.  Italienne. 

Nhir.  Le  Rhin. 


Nodais.  Danois. 

Omeriferap.  Sous-fermiers. 

Ourtavau.  Vautavour. 

Pomenralt.  Parlement. 

Pepa.  Pape. 

Reinarol.  Lorraine. 

Sefems.  MefTes. 

Sicidem.  Medicis. 

Sokans.  Saxons. 

Tefoulou.  Touloufe. 

TueJ'ka.  L'Efcaut. 

Vameric.  Maurice,  comte  de  Saxe. 

Vijîr.  De  Maurepas. 

Vorompdap.  Pompadour. 

Vofaie.  Savoie. 

Zeokinijul.  Louis  Quinze. 

Zeoteiri^ul.  Louis  Treize. 

Zokitareyoul .  Louis  Quatorze. 


cAnandria  ou  confejfions  de  Mademoifelle  Sapho  (i). 
—  Ce  petit  ouvrage  forme  trois  lettres,  inférées 
dans  ÏEfpion  anglois,  ou  Correfpondance  fecrète  entre 
mylord  Alïeye  &  mylord  All'ears  (mylord  Tout-OEil 
&  mylord  Tout- Oreille)  ;  il  en  exifte  diverfes 
réimpreflions,   indiquées  dans   la  Bibliographie  des 


(i)  On  fait  que  les  mœurs  de  Sapho  ont  été  l'objet  de  graves 
inculpations.  Elle  a  eu  pour  défenfeurs  plufieurs  érudits  allemands  ; 
M.  Léo  Joubert  lui  a  confacré  une  étude  dans  fes  Ejfais  de  critique  & 
d'hijloire  (Paris,  i86jj;  il  s'exprime  en  ces  termes  :  «  Au  contact  de 
»  la  critique,  une  légende  abfurde  &.  calomnieufe  s'anéantit  &  laiffe 
»  reparaître  la  grande  figure  de  Sapho  dans  toute  fa  pureté  &  fa 
»  beauté.  » 
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ouvrages  relatifs  à  l'amour,  aux  femmes,  au  mariage... 
par  M.  le  C.  d'I***  (i).  3e  édition,  Turin,  J.  Gay 
&  fils,  1871  (tom.  I,  p.  264).  Une  édition,  publiée 
en  Allemagne,  eft  récente,  bien  qu'elle  porte  la 
date  de  1791 . 

Nous  avons  fous  les  yeux  une  réimprefîïon  datée 
de  Lefbos  (Bruxelles),  en  1866,  iv  &  122  pages 
in-16;  elle  a  été  tirée  à  261  exemplaires,  dont  2^ 
de  format  in -8°.  L'éditeur  y  a  joint  la  clef, 
jufqifalors  ignorée,  des  noms  de  quatre  femmes 
qui  figurent  dans  ce  récit  : 


Furiel  (M""  de).  De  Fleury,  femme 
du  procureur  général  au  Par- 
lement Maupeou  (2). 

Urbfrex  fia  duchejfe  d').  La  du- 
cheffe  de  Villeroy. 


Terracenes  (la  marquife  de).  La 
marquife  de  Senneétare  (3). 

Techul  (la  marquife  de).  La  mar- 
quife de  Luchet  (4). 


(1)  Notons  en  paffant  que  ces  initiales  font  une  fuppofition,  quoi- 
que divers  faifeurs  de  catalogues  les  aient  traduites  par  le  comte 
d'Iftrie,  perfonnage  qui  n'exifte  pas.  De  fait,  l'ouvrage  a  été  rédigé 
par  le  libraire-éditeur  Jules  Gay,  auquel  divers  bibliophiles  ont  fourni 
des  notes  nombreufes. 

(2)  «  Femme  de  30  à  32  ans,  brune  de  peau,  haute  en  couleur, 
de  beaux  yeux,  les  fourcils  très  noirs.  Epoufe  d'un  magiflrat,  finon 
célèbre,  du  moins  fameux  pendant  quelques  années,  elle  s'eft  élevée 
au-deffus  de  tout  refpefl  humain.  » 

(3)  «  Deux  femmes  de  qualité,  philofophes,  s'arrachant  à  l'éclat  &. 
aux  honneurs  de  la  Cour,  aux  attraits  plus  enchanteurs  des  hautes 
fciences  qu'elles  cultivent  avec  tant  de  goût  81  de  fuccès.  » 

(4)  •<  Une  marquife  adorable,  bravant  tous  les  préjugés,  franchiffant 
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La  Melpom'ene  moderne,  c'eft  Mlk*  Clairon;  la 
Melpomène  de  la  j "cène  lyrique,  grande  aétrice,  can- 
tatrice délicieufe,  c'eft  Mlle  Arnoult;  une  illujlre 
étrangère,  MUe  Souk.  (Dorât  l'a  nommée  dans  une 
de  fes  épîtres.) 

oAnecdotes  pour  fervir  à  l'hijloire  des  Ebugors. 
Medofo,  l'an  3333,  in-12.  —  Les  noms  font  ana- 
grammatifés  &  faciles  à  reconnaître.  Nous  nous 
arrêterons  peu  au  fnjet  de  cet  écrit,  qui  n'offre, 
d'ailleurs,  qu'une  lourde  allégorie  dans  le  genre  de 
celle  qui  a  infpiré  ÏHiJloire  du  prince  Apprius.  A  la 
vente  Millot,  en  1846,  un  exemplaire  fut  payé 
50  fr.  50  cent.  Le  Catalogue  Paulmy,  n°  6070, 
indique  une  édition  fans  lieu  ni  date. 

La  dédicace  «  à  très  haut,  très  puiffant  &  très 
»  gracieux  feigneur,  le  prince  de  Kalifber,  duc  de 
»  Konubero,  ancien  lieutenant-général  des  armées 
»  de  Cythère  »,  eft  lignée  «  de  Votre  Alteffe,  le 
»  très  obéilfant  ferviteur  in  uiroque  Eufemiofooudes  »  . 
Le  fujet  du  livre,  c'eft  le  récit  de  la  guerre  entre 
les  Ebugors  6c  les  Cythériennes,  &  l'inveiiiiïement 
de  Cythère,  terminé  par  un  traité  de  paix.  Voici 

ce  qu'on  appelle  toutes  les  bienféances,  fubiffant  quelquefois  les 
métamorphofes  les  plus  obfcures  (on  l'a  vue  fe  traveftir  en  femme  de 
chambre,  en  coiffeufe,  en  cuifinière).  » 
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la  clef  de  divers  noms,  qu'il  eft  aifé  de  deviner  Tous 
le  voile  de  l'anagramme  : 


Lenula.  La  lune. 

Emecodines.  Comédiennes. 

Queiokes.  Coquettes. 

Sethanes.  Athènes. 

Afcrote.  Socrate. 

Eliria.  Italie. 

Thirqfiren.  Henri  Trois. 

Vulgois.  Gaulois. 

Cagniciens.  Ignaciens  ou  jéfuites. 


Omines.  Moines. 
Pacincus.  Capucins. 
Lidercores.  Cordelier. 
M  acres.  Carmes. 
Nicomidains.  Dominicains. 
Todèves.  Dévotes. 
Spira.  Paris. 
Recumer.  Mercure. 
Phofa.  Sapho. 


Quelques  noms  propres  contemporains  fe  ren- 
contrent aufli  ;  qui  ne  reconnaîtrait  à  Tinltant  dans 
Calederia  &  Ripergader  la  Cadière  &  le  Père  Girard, 
dont  le  procès  occupa  l'Europe  entière  (i)?  Il  ne 
faut  pas  fe  brifer  pour  découvrir  dans  Fourucbuda 
le  fameux  DuchaufTour,  dont  les  Mémoires  du 
temps  parlent  avec  détail,  «  célèbre  habitant  de 
jj  Spira  qui,  ayant  été  pris  dans  un  combat,  fut 
»  condamné  &  enfuite  jeté  au  feu.  » 


(i)  Il  exifte  plufieur^  éditions  en  anglais  &.  en  allemand  des  pièces 
de  cette  «  caufe  célèbre  »,  jugée  à  Aix  en  1 73 1 .  De  nos  jours  encore, 
on  s'en  eft  occupé;  il  a  paru,  en  1845,  un  volume  intitulé  :  Détails 
hifforiques  fur  le  P.  Girard  &■  Mxu  Cadiere  de  Toulon.  M.  Michelet  a 
confacré  à  la  Cadière  quelques  pages,  où  l'on  retrouve  l'originalité 
des  aperçus  de  cet  écrivain  à  l'égard  de  fujets  qu'on  n'aborde  pas 
fans  difficulté. 
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oAnecdotes  fecrètes  pour  fervir  à  l'hijloire  de  la  cour 
de  Pékin.  A  Pékin,  1746,  in-12,  ire  partie,  193  p.  ; 
2de,  xcn  6c  p.  17-162.  —  Ceft  un  conte  de  fées, 
genre  alors  à  la  mode.  On  y  découvre  fans  peine 
des  allufions  aux  intrigues  dont  la  Cour  de  France 
était  le  théâtre  à  cette  époque,  mais  les  noms  ne 
font  pas  déguifés  fous  le  voile  tranfparent  de  l'ana- 
gramme. Nous  laifïerons  à  d'autres  inveftigateurs 
le  foin  de  rechercher  quels  font  les  perfonnages 
traveftis  fous  les  noms  de  Pretintaille ,  Morgane, 
Ponpon,  Pivoine,  Logiftille,  Zélindor,  Zoéla, 
Fatime,  Malek,  &c.  Ceft,  au  fond,  le  même 
ouvrage  que  les  Mémoires  pour  fervir  a  l'hiftoire  de 
Perfe;  le  nom  du  pays  a  été  changé. 

oArgenis.  Parifiis,  1622,  in-8°.  —  Ce  roman 
politico-allégorique  de  John  Barclay  obtint,  au 
dix-feptième  fiècle,  une  grande  vogue;  il  fut 
fouvent  réimprimé;  les  Elzevier  en  ont  donné,  de 
1627  à  1671,  fix  éditions  différentes,  cum  clave,  id 
eji,  nominum  propriorum  elucidatione .  Il  en  exilte  une 
édition  de  Leyde  (1664- 1669,  2  v0^-  m-8°j  qu'on 
annexe  à  la  collection  Variorum.  La  faveur  du 
public  s'étendit  jufqu'à  une  féconde  &  à  une  troi- 
fième  partie  de  ÏArgenis,  compofée  par  un  fieur 
de    Mouchemberg ,    écrivain    parfaitement    ignoré 
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aujourd'hui,  &  dont  le  faftidieux  roman  (Paris, 
1626  &  1638;  eut  les  honneurs  d'une  traduction 
latine,  mife  fous  preiïe  en  Allemagne  &  en 
Hollande. 

Il  exifte  plufieurs  traductions  françaifes  de 
l'œuvre  de  Barclay  :  par  P.  D.  L.  (De  Longue), 
Paris,  1728;  par  l'abbé  Joflfe,  Chartres,  1732;  une 
traduction  libre  &  abrégée  a  été  publiée  par  Savin, 
Paris,  1771,  2  vol.  in-12. 

Cowper  trouvait  que  ÏArgenis  était  le  roman  le 
plus  amnfant  qui  eût  jamais  été  écrit;  il  le  regar- 
dait comme  intéreffant  au  plus  haut  degré,  riche 
en  incidents  &  offrant  un  ftyle  qui  ne  défhonore- 
rait  pas  Tacite  lui-même.  Ces  éloges  font  exagérés, 
&  ÏArgenis  eft  tombé  dans  un  oubli  qui  ne  paraît 
point  devoir  ceffer.  Hallam  l'apprécie  en  ces 
termes  :  «  La  fiction  y  eft  fi  bien  mêlée  avec 
»  l'hiftoire,  qu'on  ne  peut  fonger  à  y  chercher  une 
»  narration  fuivie  de  faits  réels.  Difcuter  des  quef- 
»  tions  politiques,  tel  paraît  le  but  de  l'auteur.  Il 
33  ne  manque  ni  de  bon  fens,  ni  parfois  de  fineffe, 
»  mais  fes  aperçus  n'offrent  point  affez  de  nou- 
»  veau  té  pour  qu'on  s'y  arrête.  »  (Voir  auflî  de 
Loménie,  Revue  des  Deux-Mondes,  Ier  février  1862, 
p.  747  &  fuiv.) 

Barclay  fe   propofait   de   retracer   les   malheurs 
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que  les  difcordes  civiles  avaient  caufés  à  la  France  ; 
il  a  d'ailleurs  mêlé  à  fes  récits  de  longues  digref- 
fions,  &  parfois  il  a  donné  à  fes  perfonnages  des 
traits  qui  ne  s'accordent  pas  avec  la  phyfionomie 
véritable  des  perfonnages  qu'il  avait  en  vue.  Voici 
la  clef  : 


Aneorefle.  Le  pape  Clément  VIII. 

Aquilius.  L'empereur  des  Romains. 

Argents. 

Arfidas.  Le  duc  de  Bouillon. 

Britomandes.  Antoine  de  Bourbon. 

Cleobule.  Villeroy. 

Commindorix.  Le  duc  de  Savoie. 

Derefixe.  Frédéric,  comte  palatin. 

Eurymede.  Le  maréchal  de  Biron. 

Gelanore.  Le  maréchal  de  Tu- 
renne. 

Gaulrias.  Harlay  de  Sancy. 

Hieroleander.  Jérôme  Aleander. 

Hippcphilê.  Le  roi  d'Efpagne. 

Hyanifbe.  Élizabeth,  reine  d'An- 
gleterre. 

Hypenphaniens .  Huguenots. 

Ibburane.  Le  pape  Urbain  VIII, 
de  la  famille  des  Barberini. 


Liphippe.  Philippe,  roi  d'Efpagne. 
Lycogene.  Le  duc  de  Guife. 
Lydiens  (les  èpovx).  Le  maréchal 

d'Ancre  &.  fa  femme. 
Mèléandre.  Henri  III. 
Menocrhe.  Le  maréchal  de  Retz. 
Merganie  (la).  La  Germanie. 
Nkopompe.  Barclay. 
Olodeme.  Le  duc  d'Elbœuf. 
Peranhyfée.  Bethléem  Gabor. 
Phrygiens  (les  époux).  Le  comte 

&  la  comteffe  de  Somerfet. 
Radirobanes.  Le  roi  d'Efpagne. 
Sélènijfe.  La  reine-mère. 
Sicile  (lu).  La  France. 
Timandrie.  Jeanne  d'Albret,  mère 

de  Henri  IV. 
UJînula.  Calvin. 


cArtamène,  ou  le  grand  Cyrus.  Paris,  1 64.9-1 6^3, 
4  vol.  in- 8.  —  L'ouvrage  porte  le  nom  de  M.  de 
Scudéri,  gouverneur  de  Notre-Dame  de  la  Garde, 
mais  on  fait  que  le  véritable  auteur,  c'eft  fa  fceur, 
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la  célèbre  Madeleine.  M.  Vicflor  Coufin  s'eil  occupé 
avec  une  ardeur  fincère  de  ce  roman,  oublié  pendant 
près  de  deux  fiècles  ;  il  lui  a  confacré  deux  volumes 
fort  intérefîants  :  La  Société  françaife  au  xvir  Jîècle, 
d'après  le  «  grand  Cyrus  »  de  MUe  de  Scudéri.  Paris, 
Didier,  i8y8,  2  vol.  in-8°,  xxm  &  443-436  pages. 

«  Nous  avons,  dit  le  célèbre  académicien,  nous 
»  avons  retrouvé  prefque  tout  le  dix-feptième  fiècle 
»  dans  un  livre  d'apparence  aiïez  frivole;  nous  en 
»  avons  vu  fortir  un  tableau  fidèle  de  la  fociété 
»  françaife  dans  la  première  &  la  plus  illuftre 
»  moitié  de  ce  fiècle,  d'Henri  IV  à  la  fin  de  la 
»  Fronde. 

u  Le  grand  Cyrus  eft  une  hiftoire  en  portraits, 
3)  écrite  par  la  perfonne  peut-être  qui  a  le  mieux 
»  connu  toute  la  fociété  de  cette  époque,  grâce  à 
»  une  pofition  particulière.  Sous  des  noms  grecs, 
»  perfans,  arméniens,  font  repréfentés  des  perfon- 
»  nages  qui,  fous  Louis  XIII  &  fous  le  régime 
jj  d'Anne  d'Autriche,  occupaient  la  fcène  &  faifaient 
»  l'entretien  de  la  France.  » 

L'immenfe  fuccès  du  Cyrus,  dans  les  temps  où 
il  parut,  s'explique  fans  peine.  C'était  une  galerie 
de  portraits  vrais  &  frappants,  mais  un  peu 
embellis,  où  tout  ce  qu'il  y  avait  de  plus  illuftre 
en  tout  genre,  princes,  courtifans,  militaires,  beaux 
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efprirs,  &  furtout  jolies  femmes,  allaient  le  chercher 
&  fe  reconnailTaient  avec  un  plaifir  inexprimable. 

M.  Coulïn  fignale  (tom.  I,  p.  565"  &  fuiv.)  une 
clef  inédite,  d'après  un  manufcrit  de  la  bibliothèque 
de  l'Arfenal;  une  autre  clef,  mais  fort  abrégée  & 
avec  des  noms  eftropiés,  fe  trouve  à  la  bibliothèque 
Mazarine.  Il  eft  facile  de  reconnaître  les  perfon- 
nages  mis  en  jeu  : 


Mandane.  La   ducheffe   de    Lon- 

gueville  (i). 
Cyrus.  Le  prince  de  Condé. 
Le  prince  Artibie,  blefTé  à  mort. 

De  Chatillon. 
Créfus,   roi  de  Lydie.  L'archiduc 

Léopold. 
Arifnape.  Le  général  Beck. 
Anaxaris.  Le  comte  de  Brancas. 


Le  roi  de  Phénicie.  Henri  IV. 

Cleomère.  La  marquife  de  Ram- 
bouillet. 

Megabate.  Le  marquis  de  Mon- 
taufier;  Philonide,  la  marquife. 

Arijlêe.  Chapelain. 

Theodamas.  Conrart. 

Zenocrire.  Mra*  Cornuel,  etc.,  etc. 


Enfin,  Mlle  de  Scudéri  s'était  défignée  elle-même 
fous  le  nom  de  Sapho,  nom  que  lui  confervent  fes 
contemporains.  Le  fiége  de  Cumes  eft  celui  de 
Dunkerque,  le  plus  grand  fiége  entrepris  &  accompli 
par  Condé;  la  bataille  de  Thybarra  eft  la  bataille 
de  Lens;  celle  que  Cyrus  gagna  fur  les  Majfagètes 
eft  la  glorieufe  journée  de  Rocroy. 


(1)  Cette  attribution  fut  fi  bien  acceptée,  que  le  nom  de  Mandane 
en  était  refié  à  la  belle  ducheffe  parmi  fes  amis,  &.  qu'on  la  défigne 
fouvent  ainfî  dans  bien  des  lettres  du  temps. 
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cAfiatique  (V)  tolérant.  Traité  à  l'ufage  de  Zéoki- 
nu\ul,  roi  des  Kofirans,  furnommé  le  Chéri.  Ouvrage 
traduit  de  l'arabe,  du  voyageur  Behinoll.  Par  M.  de  ***. 
Paris,  Durand,  Tan  24  du  traducteur,  petit  in-8° 
de  xxvi- 14^  pages  &  7  pour  la  clef.  Londres,  1779, 
in-12.  La  dédicace  à  Mme  la  comteffe  de  B...  eft 
datée  du  1^  décembre  1748.  —  Ce  livre,  où  des 
leçons  philofophiques  fe  mêlent  à  des  récits  dégui- 
fant  l'hiftoire  fous  le  voile  d'une  allégorie  diaphane, 
efl  oublié  depuis  longtemps.  Nous  en  tranfcrivons 
la  clef,  dont  le  déchiffrement  n'exige  pas,  d'ailleurs, 
un  très  grand  travail,  lorfqu'on  a  quelque  habitude 
de  ce  genre  de  divination. 


Alloyo.  Loyola. 

Âjepenk  (V).  L'Efpagne. 

BekrinoU.  Crébillon. 

BertkoJ.  Colbert. 

Boijdu  (l'ebba).  L'abbé  Du  Bois. 

Bojmejor.  Sorbonne. 

Borniale.  Alberoni. 

Brakami  (arkvéve  de).  Archevê- 
que de  Cambrai. 

Dreflon.  Londres. 

Ebed.  Bede. 

El-er-mai  (l'ebba).  L'abbé  le 
Maire. 

Eliab.  Baile. 

Eliatî.  Italie. 

Einor.  Rome. 

Emorains.  Romains. 


England.  Angleterre. 

EJfuis.  SuifTes. 

Fadirs.  Moines  ou  religieux. 

Frokirans.  Français. 

Frckiranie.  France. 

Gadreonqul.  Louis  le  Grand. 

Handello.  Hollande. 

hetol  (l'ebba  d').  L'abbé  d'Olivet. 

Kanivig.  Chavigni. 

Kanvil.  Calvin. 

Karens  (le  kifmare  de).  Le  mar- 
quis d'Argens. 

Karmendek  Roitelet.  Roi  de  Dane- 
mark. 

Kierjle.  Fléchier. 

Kilerieu  (le  klarnadi  de).  Le  car- 
dinal de  Richelieu. 
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Kmera.  Racine. 

Kiteficonouem. 

Kiteficonoum. 

Klanb    (l'ebba    Le).    L'abbé    Le 

Blanc. 
Kloduj.  Du  Clos. 
Kodkueland. 
Kofiranie.  France. 
Kqfirans.  Français. 
Koirekre.  Grégoire. 
Konketanj  (concile  de).   Concile 

de  Confiance. 
Kortenheri.  Henri  III. 
Kratenhueri.  Henri  IV. 
Kuietur.  Turquie. 
Ladveulu.  Lovendal. 
Laïrvote.  Voltaire. 
Lar^vil  f l'ebba   de).    L'abbé   de 

Villars. 
Legenu. 

Magernie.  Germanie. 
Nairan.  Mairan. 
Nanneteoim  (la  hfmare  de).  La 

marquife  de  Maintenon. 
Nardber.  Bernard. 
Nechila.  La  Chine. 
Nelefon.  Fénelon. 
Noifda.  Danois. 
Paufrema.  Maurepas. 
Rayercour.  Courrayer. 
Rifpa.  Paris. 
Roifdi.  Ifidor. 
Tellenephon.  Fontenelle. 
Tenkin.  Tencin. 
Terlientus.  Tertullien. 
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Tillarete. 

Tinrenflo  (te  com  de).  Comte  de 

Florentin. 
Tfandenidt.  Edit  de  Nantes. 
Touderftha.  Stathouder. 
Ufbornak.  Ofnabruk. 
Villeba.  Baville. 
Vrelou.  Louvre. 
Xeas  (Kiraume  de).  Maurice  de 

Saxe. 
Zanathae.  Athanafe. 
Zauviram.  Marivaux. 
Zeahkernulf.  Charles  IX. 
Zeibern  (l'ebba  de). 
Zeimm  (kuéve  de).  L'évêque   de 

Nîmes. 
Zeaukadjeu. 
Zenatifkiocum. 
Zeokarotijul.  Louis  XIV. 
Zeokinijul.  Louis  XV. 
Zeoteirijul.  Louis  XIII. 
Zerpuç  (Krefedir  de).  Frédéric  de 

Pruffe. 
Zexkalex  (la  hfmare  de).  La  mar- 
quife du  Chatelet. 
Zetkrej.  Greffet. 
Zinakuftu    (le    kuéve).    L'évêque 

Janfenius. 
Zinaninites.  Janféniftes. 
Zijour    (l'ebba   de).    L'abbé    de 

Sourci. 
Zobjuet    (le     kuéve).    L'évêque 

Boffuet. 
Zoikul.  Louis. 
Zuitpermau.  Maupertuis. 
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cAjlrée,  par  d'Urfé.  —  La  première  édition  connue 
de  ce  roman  célèbre  eft  datée  de  1610,  mais  il 
paraît  qu'il  en  a  exifté  une  antérieure  qu'on  ne 
retrouve  plus.  Renvoyons  au  Manuel  du  Libraire 
pour  les  nombreufes  réimprefîions,  les  continua- 
tions &  les  traductions. 

Il  paraît  certain  que  d'Urfé  s'eft  propofé,  dans 
XAftrée,  de  raconter  fes  longues  amours  avec  la 
belle  Diane  de  Chateau-Morand  5  &,  quelques  diffi- 
cultés que  depuis  on  ait  voulu  élever  à  cet  égard, 
il  ne  femble  pas  y  avoir  de  bonnes  raifons  pour 
révoquer  en  doute  le  récit  du  véridique  Patru  (1). 

Les  noms  de  Coridon  &  de  Silvandre,  d'Alcippe, 
Phillis,  Climanthe,  Tir  ci  s ,  Laonice,  Hylas,  Galaihée, 
Lyndamor,  Celion,  Bellinde ,  Damon,  Lydias,  Mellan- 
dre,  marquent  très  vraifemblablement  des  perfon- 
nages  réels  faifant  partie  de  la  fociété  de  d'Urfé, 
mais  il  ferait  difficile  &  fort  peu  intéreflant  d'en 
obtenir  l'interprétation  réelle. 

Indiquons  ici  les  Recherches  bibliographiques  fur  le 
roman  d'Afirèe,  par  Augufte  Bernard  (Bulletin  du 
bibliophile,  1 8^9 ,  p.  ^3  1-5^8);  une  notice  de 
M.   Feugère    (les  Femmes  poeies   du  fei\ième  fiècle, 


{1)  OEuvres  de  Patru  (tom.  II,  p.  497),  Édairciffements  fur  l'hifloire 
Jr  iJftrée. 
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p.  233-2)2);  le  Cours  de  littérature  dramatique,  par 
M.  Saint-Marc  Girardin  (tom.  III,  p.  62-101);  un 
article  de  M.  de  Loménie,  dans  la  Revue  des  Deux- 
Mondes,  iy  juillet  i8y8  [l'AJirée  &  le  roman  pafio- 
ral,  ;  l'article  Aftrée,  par  M.  H.  Martin,  dans  le 
Diclionnaire  de  la  conversation,  &c. 

Le  Journal  de  l'injlruâion  publique  (20  novembre 
i8)"o)  renferme  un  fragment  inédit  de  d'Urfé, 
publié  par  M.  Renan,  d'après  le  manufcrit  auto- 
graphe confervé  à  Turin.  C'eft  une  lettre  de 
16  pages  fur  ÏAmédeide  de  Chiabrera. 

Les  anciennes  éditions  de  l'AJirée  font  recherchées 
des  bibliophiles;  de  beaux  exemplaires  ont  été 
payés  2^  &  37^  fr.,  ventes  Renouard  &  Bertin, 
<5c  même  820  fr.,  vente  De  Bure. 

cAtaliaïde  (par  Crébillon  fils) .  Imprimé  où  l'on  a  pu, 
174^,  in-12,  114  pages.  —  Roman  allégorique; 
on  y  voit  figurer  : 


Erga-Zeb. 

Aliaber,  roi  de  Turquie, 

Trjg-Zeb. 

Togrul. 


Nour. 
Nayar. 
Zorag. 
Ru  lie  m. 


La  clef  ne  ferait  pas  difficile  à  trouver;  il  s'agit 
toujours   des  intrigues  de  îa   cour  de  Louis  XV, 
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mais  cette  production  éphémère  mérite-t-elle  qu'on 
s'y  arrête? 

cAtlantis  (V) ,  contenant  les  intrigues  politiques  & 
amour euf es  de  la  noblejfe  d'Angleterre ,  &  où  l'on 
découvre  le  fecret  de  la  dernière  révolution,  traduit  de 
l'anglois  (de  Mme  Manley).  Amfterdam,  171 3, 
2  vol.  in-12,  1714-1716,  3  vol.  in-12.  —  La 
première  édition  du  texte  anglais  eft  de  170^;  une 
édition  de  1741  eft  indiquée  comme  la  feptième. 
C'eft,  fous  des  noms  fuppofés,  une  fatire  contre 
les  perfonnages  qui  ont  figuré  dans  la  révolution 
de  1688;  l'Atlantide  eft  une  île  de  la  Méditerranée. 
L'ouvrage  fit  fenfation  ;  l'imprimeur  &  l'éditeur 
furent  arrêtés  en  vertu  d'un  ordre  du  fecrétaire 
d'Etat.  Il  parut,  en  171 1,  une  fuite  intitulée  :  Les 
Intrigues  de  la  Cour,  ou  Recueil  de  lettres  écrites  de 
Vile  de  la  Nouvelle  Atalante. 

La  duchefie  de  Cleveland  &  diverfes  autres 
perfonnes  de  la  cour  de  Charles  II,  Marlborough, 
fa  femme,  les  individus  les  plus  influents  fous  le 
règne  de  Guillaume  III  font  dépeints  fous  des  traits 
très  peu  flatteurs. 

Dans  la  traduction  françaife,  les  noms  véritables 
occupent  4  feuillets  à  la  fin  du  1er  volume,  avec 
indication  des  pages  auxquelles  ils  fe  trouvent.  Les 
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tomes   II  &   III   ont    les  noms    réels    en    marge. 
D'ailleurs,  le  même  perfonnage  eft  parfois  défigné 
fous  des  noms  différents;  il  y  a  même  des  exemples 
de  changement  de  fexe. 
Voici  la  clef  de  ÏAdantis  : 


Adario  (le  -prince).  Le  duc  d'Or- 
mond. 

Agrippa.  Le  duc  de  Buckingham. 

Alaric  (le  comte).  Le  comte  de 
Konigfmarck. 

Albinus.  Lord  Raby,  comte  Straf- 
ford. 

Alexis  (leprince).  Jacques  Sobiefki. 

AncusTullius.  Le  ducdeBeaufort. 

Antioche  (milord  à').  L'archevê- 
que de  Cantorbéry. 

Armutius.  Le  prince  de  Conti. 

Atalantis  ou  Atlantis.  L'Angle- 
terre. 

BaJJîanus.  Ireton,  régicide. 

Beaumont.  Le  duc  de  Beauford. 

Bedamore  (le  comte  de).  Lord 
Scundamore. 

Bel-Air  (le  chevalier].  Le  cheva- 
lier Richard  Temple. 

Beraldus.  Augufte,  roi  de  Pologne. 

Bérénice.  M11*  Parry,  aftrice. 

Berintha.  Mm*  Earnley. 

Biron  (le  comte  de).  Lord  Godol- 
phin. 

Bracilla.  M11'  Bracegirdle. 

Bulgarie  (le  roi  de).  Louis  XIV. 


Cœfario.  Le  duc  de  Monmouth, 

fils  naturel  de  Charles  II. 
Caligula.  Cromwel. 
Carie  (le  marquis  de).  Le  duc  de 

Marlborough. 
Catilina.  Lord  Warton. 
Caton.  Le  duc  de  Leeds. 
Celfus.  Le  docteur  Jean  Friend. 
Celtiberie.  Aragon  (1'),  en  Efpa- 

gne. 
Cethegus.  Lord  Sunderland. 
Charlotte.    M""    Howard,    dame 

d'honneur  de  la  reine  Anne. 
Chrijlophore.  Lord  Clarendon. 
Ciceron.  Lord  Sommers. 
Clodomir,  roides  Francs.  Louis  XIV. 
Confiant  in  V,   augufte.   La  reine 

Anne. 
Conftantinople .  Londres. 
Cornus  (le  comte).  Cornelis  d'O- 

werkerk. 
Curio.  Lord  Oxford. 
Dacie    (le  prince    de).    George 

Guillaume,  duc  de  Zell. 
Damareta.    M""   Jennings,   mère 

de  la  ducheffe de  Marlborough. 
Daphné.  M"'  Griffin. 
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l'élie.  M""  Manley,  auteur  de 
YAtlantis. 

Diane.  M""  Cecil. 

Druide  (le  grand).  Gladen,  cha- 
pelain du  roi. 

Euphalie.  M"'  Proud. 

Fortunatus  (le  comte).  Le  duc  de 
Marlborough. 

General  Perfan.  Lord  Galloway. 

Genjéric.  Pierre  I,  empereur  de 
Ruffie. 

Germankus.  Milord  Dover,  amant 
de  la  duchefle  de  Cleveland  ; 
il  fuccédait  au  duc  de  Marlbo- 
rough. 

Geronimo  (Don).  Hariey,  grand 
tréforier. 

Giraldo.  Lord  Fitzharding. 

Gracchus.  Le  cheval' G.  Withers, 
maire  de  Londres. 

Henriques  (le  prince).  Le  prince 
d'Orange,  depuis  roi  d'Angle- 
terre fous  le  nom  de  Guil- 
laume III. 

Hilarie.  Mme  Mafham. 

Honorius  (le  grand  prêtre).  Le 
cardinal  Radzioufki,  primat  de 
Pologne. 

Horatio.  Lord  Peterborough. 

lllyrie  (le  prince  d').  Leledeurde 
Bavière. 

Impératrice  (T) .  La  reine  Anne. 

Inconftance  (duchejfe  de  l'J.  La 
duchefle  de  Cleveland,  favorite 
de  Charles  II. 

Invernefs  (la  princejfej.   La   prin- 
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cefle  Anne  de  Danemark,  de- 
puis reine  d'Angleterre. 

Irène.  La  duch"  de  Marlborough. 

Janetin  (Mxu).  M11'  Jennings, 
d'abord  maîtrefle  du  duc  de 
Marlborough,  puis  fon  époufe. 
La  même  qu'Irène. 

Janthè.  M""  Anne  Popham. 

Julius.  Saint-John  (plus  tard  Bo- 
lingbroke). 

Lœlius.  Lord  Rivers. 

Léon  IV,  empereur.  Guillaume  III, 
roi  d'Angleterre. 

Leonidas.  M""  Mafham. 

Lerme  (lamarquifede).  M°"Frecht- 
ville. 

Lindamire.  M"'  Fafts. 

Lofti  (le  comte).  Le  duc:  de 
Buckingham. 

Los-Minos  (le  marquis  de,  .  Lord 
H.  Scott. 

Loui/e.  M1"  Cullen. 

Lucajîe.  Lady  Hyde. 

Lucinelle.  Sage-femme. 

Majorca  (le  prince  de).  Le  duc 
d'Ormond. 

Marovie.  Varfovie. 

Martel  (le  comte  de).  Le  marquis 
de  Tallard. 

Mauritanie.  L'Irlande. 

Mécenas.  Lord  Halifax. 

Merovius.  Le  cardinal  de  Polignac. 

Mejaray  (le  baron  de).  Sir  Wil- 
liam Baron. 

Monpellier.  Le  dofteur  Garth. 

Mojco.  Spencer  Cowper. 
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Nicephore.  Lord  Rochefter. 
Norkum  (le  prince  de).  Le  prince 

Charles  de  Neubourg. 
Olimpie.  La  princeffe  Anne. 
Orgueil  fie  comte  d') .  Le  duc  de 

Buckingham. 
Ormie  flaprincejje).  Le  roi  Jacques. 
Page    de    Henriques   (le).    Lord 

Portland,  page  de  Guillaume  III, 

puis  fon  favori  ;  il  devint  duc 

&  général  d'armée. 
Pannonie.  Hongrie. 
Perfes  (les).  Les  Français. 
Pharaon  (prétendu).   Le  duc  de 

Montague. 
Platon  fie  patriarche) .  Le  miniftre 

Sacheverell. 
Polidore.  LefilsdelordHaverfham. 
Pomponius.    Le   fir  J.   Harcourt, 

depuis  chancelier. 
Prado  fie).  Grand  parc  près  de 

Londres. 
Prince,  le  plus  riche  d'Atlantis  (le 

très  avare).  Le  duc  de  New- 

caftle. 
Publicola.  Lord  Nottingham. 
Ramires.    Lee    Warner,     gentil- 
homme de  Norfolk. 
Rinaldo.  Le  capitaine  Laurence. 
Rodegonde.  La  comteffe  de  Platen . 
Rodrigue^  (Don  Tomafio).   Lord 

Coningfby. 
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Rofcius.  Betterton,  afleur. 
Saint-Amant.  Cook,  gentilhomme 

de  la  province  de  Norfolk. 
Sandomire  fia  marquife  de).  Lady 

Sandwich. 
Sara.  Mifs  Sara  Stout. 
Sarmatie.  Pologne. 
Sergius.  Lord  Halifax. 
Sigifmcnd  II.  Charles  II,  roi  d'An- 
gleterre. 
Sir  a  fie  prince  de).   Le  duc   de 

Shrewfbury. 
Stauratius.    Le    duc    de    Marlbo- 

rough. 
Tahis.  Blount. 
Tameran.  Le  duc  d'York,  depuis 

Jacques  II. 
Theodeâe.  Mme  Mafham. 
Theodoric.   Charles   XII,   roi    de 

Suède. 
Timias.  Le  chevalier  Digby. 
Triphonius.  Lord  Tyrawley. 
Uranie.  Lafillede  lordHaverfham. 
Venife  fia  duchejfé  de).  La  prin- 
ceffe Marie,  fille  de  Jacques  II. 
Volpone    l'Ancien.    Le    chevalier 

Guillaume  Covvper. 
Volpone  Hernando.  Le  chancelier 

Cowper. 
Wilmot.  Sambrook,  auteur  d'un 
écrit  en  faveur  de  la  polygamie. 


(Aventures    de    Pomponius ,     chevalier    romain,    ou 
l'Hi  (foire  de  noire  temps.  Rome,  che\  les  héritiers  de 


^2  LIVRES  A  CLEF. 

Ferrante  Pallavicino  («),  1724,  in-12.  —  Cette  fatire 
très  vive,  dirigée  contre  le  Régent,  eft  générale- 
ment attribuée  à  un  bénédictin,  Dom  Labadie; 
c'elt  l'opinion  de  Dom  Tafîln  (Hijîoire  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur),  lequel  ajoute  que  Labadie 
mourut  repentant  &  enjoignant  de  brûler  tous  Tes 
écrits.  On  a  fignalé  aufli  comme  l'auteur  Dom 
Lobineau,  &  il  paraît  que  l'abbé  Prévoit,  qui  devait 
plus  tard  devenir  célèbre,  donna  fes  foins  à  une 
réimpreflion  augmentée  de  Pomponius,  &  mife  au 
jour  en  1725".  Ce  qui  eft  certain,  c'eft  que  la 
licence  acrimonieufe  qui  a  infpiré  cet  écrit  eft  bien 
déplacée  fous  la  plume  d'un  religieux;  Fauteur 
obéiffait  à  un  fentiment  de  haine  perfonnelle. 

On  lit  dans  le  Ducatiana  qu'un  libraire  de 
Hollande,  détenteur  du  manufcrit,  fit  propofer 
au  trop  fameux  cardinal  Dubois  de  le  céder 
moyennant  finance,  mais  cette  offre  ne  fut  pas 
écoutée;  on  trouve  dans  le  même  ouvrage  une 
clef  qui  réclame  quelques  modifications.  Certains 

(1)  Ce  n'efl  pas  fans  motif  qu'on  met  ici  le  nom  de  Pallavicino, 
libellifte  emporté,  qui  eut  la  tête  tranchée  à  Avignon,  punition  févère 
de  fes  attaques  contre  Rome  &.  les  princes  italiens.  La  critique  mo- 
derne a  établi  que  c'était  de  fa  plume  qu'était  forti  un  livret  fingulier 
&.  libre,  YAlcibiade  fanciullo,  payé  très  cher  par  les  bibliomanes,  &. 
publié,  en  1652,  fous  la  rubrique  d'Orange,  en  réalité  imprimé  en 
Suiffe. 
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noms  font  anagrammatifés  ;  d'autres  font  allégori- 
ques. La  voici  telle  qu'on  peut  l'établir  : 


Arigrne  (les  noirs).  Jéfuites 
(Ignace). 

Agricola.  Le  roi  Georges  1". 

Albion  (une  dame  à.').  Anne,  reine 
d'Angleterre. 

Argentine  (le  prince  à.').  Le  car- 
dinal de  Rohan ,  évêque  de 
Strafbourg  (Argentina) . 

Aurélia  (le  prince  d'J.  Le  duc 
d'Orléans,  régent. 

Bédil  (les  druides  de).  Le  clergé 
anglican. 

Berthlam.  Lambert,  président  au 
Parlement  de  Paris. 

Bonnets  ronds  (les).  Le  Parlement 
de  Paris. 

Caius.  L'abbé  Dubois. 

Curcaba  (le  jxre  de).  Le  duc  de 
Bourgogne.  {Curcaba,  mot 
espagnol,  bojfu.) 

Cambrai  (le  pontife  de).  Le  car- 
dinal Dubois. 

Cilopang  (anagr.).  Le  cardinal 
de  Polignac. 

Cleotes.  Rouffeau  de  la  Parifière, 
évêque  de  Nîmes. 

Creujet  (le  grand).  La  Banque. 

Cujiantius.  Dom  Coutaut,  béné- 
diélin. 

Datiffe.  Le  marquis  d'Effiat. 

Dicmar.  Le  port  de  Mardick,  à 
Dunkerque. 


Dipfodes.  Les  Allemands  ;  les  al- 
térés. 

Gris  (les)  qui  vivent  fur  le  com- 
niun.  Les  ordres  mendiants. 

Ichtyophage  (ï)  noir.  Le  P.  Har- 
douin  ou  le  P.  Sainte-Marthe. 

Ichtyophagie  (la  princejfe  d' ). 
L'abefle  de  Chelles,  fille  du 
Régent. 

Jamais  (le  prince  de) .  Le  duc  du 
Maine. 

Jerbie.  L'Ibérie,  l'Efpagne. 

Jerbie  (le  minijîre  de).  Le  car- 
dinal Alberoni. 

Jerdreb.  La  duchefie  de  Berry; 
c'eft  elle  auffi  qui  eft  défignée 
fous  le  nom  de  Julie. 

Jufdob  (le  druide).  Le  cardinal 
Dubois. 

Lateres  (le  château  des).  Les  Tui- 
leries. 

Lareges.  Les  Gaules,  la  France. 

Lota  (le  temple  de).  L'évêché  de 
Toul ,  donné  au  cardinal  de 
Bifly. 

iouifot.  Louis  XV  encore  enfant. 

Marbrun  (le  druide  de).  L'arche- 
vêque d'Embrun. 

Medoc  (le  druide  de).  Le  cardinal 
de  Rohan  ;  ce  nom  vient  de  ce 
que  cette  maifon  prétendait 
devoir  fon  origine   à  Medoc, 
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frère    de    Meriadec ,    duc    de 

Bretagne. 
Megas.  Louis  le  Grand,  Louis  XIV. 
Moal  (le  druide  de).  L'évêque  de 

Saint-Malo. 
Moniales  (les).  Les  religieufes  de 

Saint-Cyr. 
Montaver.  Le  préfident  de  Ver- 

thamont. 
Montblas.  Le  préfident  Blafmont. 
Moula.  Le  P.  Letellier,  confefTeur 

de  Louis  XIV. 
Muets  fies).  Lesévêquesdecour. 
Nedoc  (le  prince  de).  Louis-Henri 

de  Bourbon,  prince  de  Condé. 
Nedoc  (le  frère  de).  Le  comte  de 

Charolais. 
Panurge.  Le  prince  Eugène. 
Orfarine.  D'Argenfon,  garde  des 

fceaux. 
Pancarte  (la  divej.  La  conflitution 

Unigenitus. 
Petracel.  La  Trappe. 
Pneuma,  grand  prêtre  du  temple 

de  Sirmes.  Efprit  Fiéchier,  évê- 

que  de  Nîmes. 
Phocèe.  La  Provence. 
Poète  (un).  Voltaire. 
Poète  (un)  qui  ne  fait  pas  de  vers. 

Le  duc  de  La  Force. 
Poupée  de  Jerbice.  L'infante  d'Ef- 

pagne. 
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Prince  (un)  germain.  Le  comte  de 

Horn. 
Relofan.  Leduc  d'Orléans,  régent. 
Remonituen.  Le  P.  Tournemine. 
Retarfon.  L'abbé  Terraflbn. 
Robillardus  Grojfe-Tète.  Le  pre- 
mier préfident  du  Parlement 

de  Paris. 
Sadick  (Den).  Louis  XIV. 
Sallira.  Villars. 
Sedan  (le  druide  de).  Le  cardinal 

de  Bouillon. 
Seilhane.  Le  cardinal  de  Noailles. 
Silou.  Louis  XIII. 
Syndic  (le)  du  Sénat.  D'AguefTeau, 

alors  procureur  général. 
Sotermelec.  Le  régent. 
Solipfes.  Les  jéfuites. 
Stoïciens.  Janféniftes. 
S  ut  or.  Le  P.  Le  Courayer. 
Tailport.  Le  préfident  Portail. 
Teternuc.  L'abbaye  de  Chelles. 
Tranffuge  (le)  calédonien.  Law. 
Veron  (le  druide  de).  De  TrefTan, 

archevêque  de  Rouen. 
Veoucrot  (le  prince  de)  Le  prince 

de  Dombe  et  de  Trévoux. 
Vieux  (le)  de  Lutèce.  Le  cardinal 

de  Noailles. 
Xeuma  (le  temple  de).   L'évêche 

de  Meaux. 


La  clef  de  Pomponius  s'applique  également  à  la 
Chronique  du  chevalier  Sotermelec,  autre  écrit  fatirique 
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qui  n'a  pas  été  imprimé ,  mais  le  fommaire  de  fes 
chapitres  (c'eft  peut-être  tour  ce  qui  en  a  été 
rédigé),  inféré  à  la  fuite  des  Aventures,  en  offre  une 
analyfe  fidèle.  Il  fuffira  de  tranfcrire  les  titres  de 
quelques-uns  de  ces  chapitres  : 

«  Comment  Sotermelec  fupplia  dolentement  les  bonnets  ronds  de 
rompre  les  tables  teftamentaires  du  roi  Den  Sadik,  fon  oncle.  » 

«  Comment  Sotermelec  alloit  en  pèlerinage  à  l'abbaye  de  Teternuc, 
&.  là  il  faifoit  longues  retraites,  puis  y  confoloit  abbeiïes  &.nonnains.  » 

«  Comment  Sotermelec  fit  démolir  la  citadelle  de  Dicmar  pour 
complaire  au  roi  d'Albion.  » 

«  Comment  Sotermelec  &.  les  detteurs  payoient  leurs  dettes  avec 
fon  &  donnoient  fumée  pour  or.  » 

«  Comment  princes  &  grands  feigneurs  fe  firent  marchands  de 
papier  &  baillèrent  torche-culs  pour  monnoye.  » 

«  Comment  ceux  qui  ne  voulurent  honorer  la  dive  Pancarte  furent 
reléguez  en  l'île  des  Pufefigues.  » 

La  clef  en  queftion  s'applique  auffi  au  Livre  Vil 
de  la  chronique  de  Don  Philippe  d'Aurélia  &  des 
prouejfes  des  bonnets  ronds  en  iceluy  temps;  c'eft 
encore  une  compofition  qui  paraît  setre  bornée  à 
une  table  de  chapitres,  inférée  dans  le  Ducatiana, 
page  i  io;  il  y  en  a  dix-fept;  nous  indiquerons  le 
premier  &  le  dernier. 

«  Comment,  fous  Robillardus  Groffe-Tète,  chef  des  bonnets  ronds, 
les  ditz  bonnets  ronds  voulurent  faire  les  Raminagrobis  &.  s'acquérir 
grande  renommée.  » 

«  Comment  Louifot  fit  femoudre  les  bonnets  ronds  de  venir  à  fon 
palais  pour  réponfe  y  ftrc  faite  à  leurs  doftes  remontrances.  » 


^gfe^^ts^^^^^^ 


BcALqAZN^CE  (la)  d'Etat,  tragi-comédie ,  contenant 
toute  l'hijloire  de  V emprisonnement  &  de  la  déli- 
vrance de  Meffteurs  les  Princes  &  de  V  éloignement  du 
cardinal  Majarin,  dans  une  continuelle  allégorie. 
Paris,  fans  nom  d'imprimeur,  i6f2,  in-40. 

Il  exifte  une  réimprefîîon  de  cette  pièce  avec  la 
même  date,  fous  le  titre  :  L'Intrigue  de  l'emprifon- 
nement  &  de  l'élargijfement  de  MeJJieurs  les  Princes, 
où  les  curieux  verront,  dans  une  perpétuelle  allégorie 
de  noms  &  d'hijloire  dont  on  peut  voir  la  clef  aux  deux 
derniers  cahiers,  les  caufes  de  cet  emprifonnement  &  de 
cet  élargijjement. 

Cinq  actes  &  en  vers.  Les  deux  éditions  offrent 
le  même  texte,  fauf  une  différence  dans  l'épître 
dédicatoire,  adreffée,  dans  la  première,  à  Pantonice 
l'invifible  (  Monfieur  le  Prince\  &,  dans  la  féconde, 
il  n'y  a  point  d'anagramme;  un  petit  avant-propos 
ne  fe  trouve  aufîï  que  dans  la  première  édition. 

La  Bibliothèque  du  théâtre  français  (tom.  III, 
p.  284)  entre  dans  de  longs  détails  fur  cette  pièce 
fingulière;  elle  tranfcrit  en  entier  la  clef  &  le  fens 
allégorique;  il  ferait  fuperflu  de  reproduire  ici  ces 
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détails;  bornons-nous  à  donner  la  clef;  on  verra 
au  premier  coup-d'ceil  que  les  noms  font  dérivés 
du  grec. 


Albion.  Angleterre. 

Allomke.  Le  duché  de  Bourgo- 
gne. Ce  mot  allomice  fignifie  : 
qui  hait  les  étrangers. 

Andrigène.  La  France;  qui  pro- 
duit de  grands  hommes. 

Andrion.  Le  duc  d'Enghien;  en- 
fant adulte. 

ArchitalaJJïe.  Amirauté. 

Arélodeme.  La  Normandie. 

Balance  d'État.  Le  rehaunement 
de  M.  le  Prince  &.  l'abaiffement 
de  Mazarin. 

Ballon.  Le  roi  mineur. 

Charlimin.  Le  Havre  de  Grâce. 

Choratèle.  La  Franche-Comté; 
province. 

Démotrace.  La  Guyenne;  nation 
hardie. 

Dyfangel.  Porteur  de  mauvaifes 
nouvelles. 

Euphilachie.  Bellegarde. 

Évangel.  Porteur  de  bonnes  nou- 
velles. 

Hèrogène.  La  princeffedouairière  ; 
qui  produit  des  héros. 

Megafronie.  Efpagne;  altière. 

Megalople.  Paris;  grande  ville. 

Miflarque.  Le  coadjuteur,  le  car- 
dinal de  Retz;  le  chef  des 
facré?  &  des  oints. 


Monophthalme.  M.  de  Serviens: 
qui  n'a  qu'un  œil. 

Pamphage.  Le  cardinal  Mazarin  ; 
qui  mange  tout. 

Pantonice.  M.  le  Prince;  qui  fur- 
monte  tout  &  partout. 

Philacarifte .  Le  bois  de  Vincennes  ; 
prifon  des  nobles. 

Philarchie.  La  reine;  qui  aime  & 
foutient  la  fouveraineté. 

Philimène.  Madame  la  Princeffe; 
qui  aime  &  défend  fon  époux. 

Philidème.  Le  duc  deBeaufort  ;  qui 
aime  ou  qui  eft  aimé  du  peuple. 

Pole'mandre.  Le  duc  de  Bouillon  ; 
perfonnage  belliqueux. 

Polémarchie.  Charge  de  conné- 
table; intendance  des  guerres. 

Protarque.  Le  duc  d'Orléans;  le 
premier  qui  commande. 

Proterme.  Le  duc  de  Longueville; 
premier  arbitre  de  la  paix. 

Selinople.  Bordeaux;  ville  ou  port 
de  lune  (à  caufe  du  croiffant 
que  forme  la  rade). 

Semnandre.  M.  de  Turenne  ;  per- 
fonnage illuftre. 

Tecnatine.  Le  prince  de  Conti  ; 
enfant  de  Minerve  armé. 

Themide.  Le  Parlement  de  Paris  ; 
la  juflice. 
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Thrafydule.  M.  de  Guitaud  ;  fer- 
viteur  hardi  &  courageux. 


Topodefmon.   Marcuufli  ;  lieu  de 
détention. 


«  L'exécution  de  la  Balance  d'Etat  eft  auflî  pauvre 
que  l'idée  en  eft  bizarre.  On  n'y  trouve  ni  carac- 
tère, ni  poéfie.  Je  ne  parle  pas  de  l'action,  il  n'y 
en  avait  point  de  pofîible.  »  (Moreau,  Bibliographie 
des  Ma\arinades ,  tom.  II,  p.  78.)  L'auteur,  qui 
fe  défigne  par  les  lettres  (peut-être  fuppofées  \ 
H.  M.  D.  M.  A.,  eft  refté  inconnu;  il  exifte  un 
autre  écrit,  portant  les  mêmes  initiales,  dirigé 
contre  Mazarin  &  ayant  aufîi  la  date  de  i6f2  : 
Le  Ma/que  levé  contre  la-  conduite  de  la  Cour. 

cBibliomania,  or  book-madnefs ,  a  bibliographical 
Romance,  by  Th.  Dibdin.  London,  181  1  ,  in-8°. 
Seconde  édition,  London,  1842,  gr.  in -8°.  — 
Thomas  Frognall  Dibdin,  né  en  1775  ,  mort  en 
1847,  fut  le  plus  fervent  des  bibliographes 
anglais  (1)5  il  eft  plus  zélé  que  judicieux;  il  n'eft 
pas  toujours  exaél,  mais  il  avait  vu  beaucoup  de 
beaux  livres  6c  il  les  aimait  avec  paffion  ;  il  a  intro- 
duit, fous  des  noms  fuppofés,  plufieurs  des  plus 

(1)  Voir,  au  fujet  de  fes  nombreux  écrits,  le  Manuel  du  Libraire 
(tom.  II,  col.  679-686);  le  Critical  Diâionary  of  enghfh  lirerature,  de 
S.  Auftin  Allibone  (tom.  I  (1859),  p.  497)  ;  le  Biblicgrapher's  M  an  val, 
Hc  Lowndes,  1838,  page?  638-642. 
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fameux  amateurs  anglais  de  l'époque,  s'entre  tenant 
entre  eux  d'objets  relatifs  à  leur  goût  favori. 

Atticus  eft  le  mafque  du  célèbre  Richard  Heber, 
le  plus  infatiable  des  collectionneurs  de  papier 
imprimé  (i);  Macenas,  c'eftW.  Drury,  eccléfiaftique 
anglican,  paflionné  pour  les  belles  éditions  des 
claffiques  grecs  &  latins;  Lepidus ,  the  révérend 
GolTet;  Bernardo ,  J.  Hazlewood  ;  Quifquilius, 
G.  Baker;  Orlando,  Woodhull;  Ulpian,  Utterfon; 
fir  Trijlem,  Walter  Scott;  Gon\alo,  J.  Dent,  &c. 

Muftapha  était  le  déguifement  du  libraire  W.-N. 
Gardiner,  perfonnage  excentrique  qui  finit  par  fe 
luicider;  piqué  de  ce  que  Dibdin  s'était  un  peu 
moqué  de  lui,  il  lui  répondit  avec  aigreur  dans  une 
note  dont  il  enrichit  un  catalogue  qu'il  publia  en 
1812.  Cette  petite  querelle  fit  quelque  bruit. 

Dibdin  lui-même  fe  met  en  fcène  fous  les  noms 
de  Roficrucius  &  de  Lyfander.  (La  clef  complète, 
Lowndes,  p.  639.) 


(1)  Le  catalogue  des  livres  d'Heber,  vendus  à  Londres  de  1834  à 
1836,  forme  douze  parties,  offrant  un  enfemble  de  plus  de  50,000 
articles.  Le  Manuel  du  Libraire,  qui  en  parle  avec  détail  (t.  I,  col.  923), 
avance  qu'il  y  a  un  total  de  100,000  à  120,000  volumes.  De  fait,  il 
y  en  avait  bien  davantage,  car  fouvent  divers  ouvrages,  parfois  volu- 
mineux, font  réunis  fous  un  même  numéro  Heber  avait  auffi  à  Paris 
une  collection  de  livres,  dont  il  fut  publié,  en  1835  &.  1836,  trois 
catalogues,  rédigée  par  M.  Silveflre. 
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'Bien-aimé  (le),  allégorie,  par  Godard  d'Aucour. 
Imprimé  d'un  coup  de  baguette  par  la  fée  de  la 
librairie.  Paris,  1744,  in-12.  —  Il  s'agit  de 
Louis  XV  ;  on  fe  moque  un  peu  des  mauvais 
écrits  que  fit  furgir  la  guérifon  du  roi  après  la 
maladie  qui  l'atteignit  à  Metz. 

"Branle  (le)  tragi-eomique  des  traitons,  avec  le  concert 
comique  des  coquettes.  Paris,  f.  d.  (17 16),  in-12, 
3 1  pages.  —  C'eft:  une  fatire  contre  des  traitants 
ou  partifans  (1)  que  la  Chambre  de  Juftice  avait 
mis  en  jugement,  mais  qui  ne  furent  condamnés 
qu'à  des  reflitutions  aux  caifles  de  l'Etat,  &  qui 
n'en  confervèrent  pas  moins  d'énormes  fortunes. 

Demont  d'Or.  Crozat.  I    Theobule.  Tourtou. 

Phlegedore.  Samuel  Bernard.  Romanville.  Bourvallais. 

Duratous.  Montargis. 


(1)  Un  écrit  de  l'époque  :  Les  Partifans  demafque;,  ou  l'Art  de 
voler  fans  ailes,  Cologne,  Adrien  l'Enclume,  1710,  pet.  in-12,  fournit 
de  curieux  renfeignements  fur  ces  avides  financiers. 


Sfe 


CcA'RcACTE'HES  de  la  Bruyère.  —  On  trouve 
fur  divers  exemplaires  des  anciennes  éditions 
de  cet  ouvrage  célèbre  des  clefs  manufcrites  ; 
d'autres  ont  été  inférées  dans  les  réimpreffions 
publiées  à  l'étranger  (notamment  dans  celle  d'Amf- 
terdam,  1720,  3  vol.  in -12);  elles  font  loin  de 
s'accorder  toujours  entre  elles.  Les  critiques  mo- 
dernes qui  ont,  avec  raifon,  confacré  aux  Caractères 
les  études  les  plus  attentives,  font  entrés  à  cet 
égard  dans  de  longs  détails.  Confultez  l'édition 
donnée  par  Walckenaer  (Paris,  Didot,  184^,  in-8); 
celle  de  M.  Deftailleurs  (Jannet,  1854,  2  vol. 
in-16),  &  furtont  celle  revue  par  M.  Servois  (0,  & 
qui  fait  partie  de  l'importante  collection  des 
«  Grands  écrivains  de  la  France  »,  mife  au  jour  par 
la  maifon  Hachette. 


(1)  Voir,  au  fujet  de  cette  édition,  la  Bibliothèque  de  l'École  des 
.hartes  (1868,  p.  79),  &  la  Revue  critique  (n°  du  11  août  1866). 
Confulter,  à  l'égard  de  La  Bruyère,  les  Nouveaux  Lundis  de  Sainte- 
Beuve  (tom.  I,  p.  130,  &.  tom.  X,  p.  417),  ce  dernier  relatif  à  la 
Comédie  de  La  Bruyère,  par  Ed.  Fournier  (1866,  2  vol.  in-12).  Le 
Weflminfter  Review,  oft.  1867,  contient  un  article  fur  La  Bruyère. 
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Nous  n'avons  pas  befoin  de  fignaler  ici  les 
perfonnages  que  La  Bruyère  a  immortalifés  ;  on 
s'accorde  à  reconnaître,  par  exemple,  que  Telephe, 
c'efl:  de  Tonnerre,  évêque  de  Noyon  ;  Timon,  le  duc 
de  Villeroy  ;  Artenice,  Mme  de  Boiflandry  ;  Theotime, 
Sachot,  curé  de  Sainr-Gervais;  Diphile,  Santeul,  &c. 

Parfois  les  clefs  varient  entre  elles  :  «  N***  aime 
une  piété  faftueufe;  »  .elles  indiquent  Mauroy, 
Leftrot  ou  PellifTon;  Théodule  eft  l'abbé  Fléchier 
ou  bien  l'abbé  Anfelme. 

Tranfcrivons  quelques  lignes  judicieufes  tracées 
par  Nodier  : 

«  Les  Caraclères  de  La  Bruyère  ouvroient  une 
»  carrière  fans  bornes  aux  conjectures  les  plus 
»  arbitraires.  Comme  le  projet  de  l'écrivain  étoit 
»  de  peindre  les  mœurs  de  fon  temps,  il  avoit  pris 
»  çà  &  là  les  traits  épars  dont  il  compofoit  fes 
»  portraits,  pour  leur  donner  tout  ce  qu'ils  exi- 
y>  geoient  de  faillie  &  de  relief;  &  c'efl  ainli  qu'il 
»  devoit  procéder,  car  il  n'y  a  rien  de  plus  rare 
3)  que  le  type  abfolu  &  complet  d'un  caractère. 
»  Cependant  comme  l'anecdote  étoit  fouvent  per- 
»  fonnelle,  quoique  le  portrait  ne  le  fût  prefque 
»  jamais,  les  fabricateurs  de  clefs  fatyriques  trou- 
5)  vèrent  fans  peine  à  s'exercer  fur  un  livre  qui 
»  prétoit  de  tant  de  cotés  aux  allufions  malicieufes, 
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»  &  la  piquante  perfonnaliré  de  ces  interprétations 
»  contribua  beaucoup  à  fon  fuccès.  Il  eft  cependant 
»  permis  de  penfer,  &  c'eft  ma  ferme  opinion,  que 
»  La  Bruyère  n'a  pas  connu  le  quart  des  perfonnages 
a  qu'on  fait  pofer  devant  lui,  &  qu'il  n'a  pu  avoir 
»  par  conféquent  l'intention  de  les  défigner.  Le 
»  petit  nombre  de  ces  fignalements  manifeftes 
»  qu'un  commentaire  judicieux  eft  obligé  de  faire 
a  connoître,  fe  réduit  à  certains  caractères  bizarres, 
»  excentriques  &  véritablement  originaux,  comme 
»  ceux  de  Ménalque  &  de  Théodas,  dont  on  ne 
a  fauroit  contefter  la  reiïemblance ,  malgré  la 
»  charge  un  peu  bouffonne  qui  l'exagère  à  defTein. 
»  Le  refte  eft  de  pure  convention.  » 

Obfervons  en  paiTant  que  les  éditions  originales 
des  Cara&ères  figurent  aujourd'hui  parmi  les  livres 
précieux;  celle  de  1688  s'eft  payée  200,  240  & 
27^  fr.  aux  ventes  Luzarche,  Yémeniz  &  Potier; 
trois  éditions  de  1690,  1691,  1692  ont  été  adjugées 
à  14^  &  i^y  fr.  à  cette  dernière  vente,  où  un 
exemplaire,  relié  en  maroquin,  de  l'édition  de  1 694, 
s'eft  élevé  jufqu'à  610  fr.  Grâce  à  une  reliure  de 
Padeloup,  un  exemplaire  de  l'édition  d'Amfterdam 
(1745,  2  v°l-  m~I2)j  q.Ui  ava^r  été  cédé  à  81  fr. 
en  1839,  vente  La  Bedoyère,  a  atteint  5^0  fr.  à 
celle  de  J.-Ch.  Brunet.  Un  typographe,  ayant  autant 
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de  zèle  &  de  goût  que  de  favoir,  M.  D.  Jouauft,  a 
publié,  en  1868  :  Le  premier  texte  de  La  Bruyère, 
petit  in-8,  xi  &  224  pages. 

Carte  de  la  Cour,  par  Gueret.  Paris,  1663,  petit 
in-8.  —  Cet  ouvrage  eft  fait  à  l'imitation  de  la 
célèbre  Carte  de  Tendre.  Les  principales  perfonnes 
de  la  Cour  y  figurent  fous  des  noms  fuppofés  ;  la 
clef  eft  imprimée  fur  les  marges  du  livre  même. 
L'auteur,  avocat  à  Paris,  né  en  1641,  mort  en 
1688,  a  laiiïe  daffez  nombreux  ouvrages  qui  ne 
font  point  fans  quelque  mérite.  (Voir  la  Biographie 
universelle.) 

Carte  géographique  de  la  Cour,  par  Rabutin. 
Cologne  (Hollande),  P.  Marteau,  1668,  in-12. 
Idem,  f.  d.,  in-12.  Une  autre  édition,  Cologne, 
P.  Michel,  figure  au  Catalogue  Potier,  1870, 
n°  1462.  (yo  fr.  exemplaire  relié  en  maroquin. ) 

Le  véritable  titre  eft  Carte  du  pays  de  Braquerie, 
&  c'eft  ainfi  que  cette  pièce  figure  dans  l'édition 
de  Vffijloire  amour eufe  des  Gaules  (tom.  I,  p.  321), 
qui  fait  partie  de  la  Bibliothèque  el\évirienne ,  publiée 
par  M.  Jannet.  Ce  pamphlet  fut  compofé,  en  16^4, 
par  Bufïy-Rabutin ,  à  la  demande  du  prince  de 
Conti,  &  circula  quelque  temps  manufcrit,  comme 
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bien  d'autres  productions  du  même  genre.  M.  Paulin 
Paris  a  inféré  cette  Carte  à  la  fin  du  4e  volume  de  fon 
édition  des  Hiforiettes  de  Tallemant  des  Réaux,  & 
M.  Paul  Boiteau  a  également  joint  un  commentaire 
au  texte  imprimé  dans  la  Bibliothèque  el\évirienne . 
Voici  la  clef  de  cette  très  impertinente  satire  : 


Braquerie  (pays  de).  Le  corps 
des  galants  U  galantes  de  la 
cour. 

Braques.  Dames  galantes. 

Carogne  (rivière  de).  La  galanterie 
éhontée. 

Cornutes  (les).  Les  maris. 


Pont  fur  Carogne.  Mademoifelle 
de  Pons. 

Prudomagne.  Le  pays  de  la  pru- 
derie. 

Ruffiens  (les).  Les  galants. 

Seigneur  (le)  de  Sourdis.  L'abbé 
Fouquet. 


Cercle  (le)  des  femmes  j gavantes,  par  de  Laforge. 
Paris,  1663,  in-8.  —  C'efî  une  fuite  de  dialogues 
offrant  un  intérêt  véritable  pour  la  connaiflance  de 
la  fociété  françaife  à  cette  époque. 

La  clef  des  noms  des  S  gavantes  de  France  complète 
le  Diâionnaire  des  précieufes  de  Somaize;  elles  font 
au  nombre  de  foixante-fept;  cette  clef  fe  trouve 
dans  le  tome  II  des  Recherches  de  Beauchamps  fur 
les  théâtres.  Nous  fignalerons  les  principales  indi- 
vidualités ;  il  y  aurait  là  matière  à  un  commentaire 
étendu  que  nous  ne  pouvons  entreprendre. 


Cléonice.  La  duchefle  de  Retz. 
Méris.  La  marquife  de  Villeroy. 


Roxane.  Marie  de  Romieu. 
Marianne.  Marie  Stuart. 
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Hélène.  Hélène  de  Surgère,  amie 

de  Ronfard. 
Melmde.  Anne  des  Marquetz,  re- 

ligieufe. 
Marphifes.  M""Morel,  parifiennes 
Amarante.   La  reine   Marguerite 

de  Navarre. 
L'Autre.  La   princefie  de  Conti, 

née  de  Guife. 
Nithetes  &  fa  file.  M""  Neveu  & 

Catherine  des  Roches. 
TalmaJJe.  La  marquife  de  Sablé. 
Cemenie.  M"*  de  Gournay. 
Axiane.  La  vicomteffe  d'Auchy. 
Candace.  M"*  Cofnard. 
Parthenie.  M"'  Paulet. 
Pamphile.  La  princeffe  Palatine. 
Maionte.  M"'  de  Montpenfier. 
Ligdamire.  M""  de  Longueville. 
Artenice.  La    marquife  de  Ram- 
bouillet. 
Menalide.  La  marquife  de  Mon- 

tanfier. 
Cfcri/Vi<k.  La  marquifedeGrignan. 
Clarice.  M"*  de  Montanfier. 
Celiothe.  M"'  Canu. 
Nemejis.  M""  de  Nerveze. 
Polenie.  M""  Payet. 


Chry/olis.  La  marquise  de  Cha- 

vigny. 
Virginie.  La  marquife  de  Vilaine. 
Bérénice.  Mm'  de  Bourneaus. 
Cleon.  M"e  Melfon. 
Toxaris.  Mm"  de  Saint-Balmon. 
Gifade.  M°"  de  Gaftines. 
Amejiris.  L'abeffe  de  S'-Amand. 
Belinde.  Mm'  de  Bregis. 
Dynamife.  Mn*  Dupré. 
Hejîene.  Mn"  Deshoulicres. 
Cftarire.  M"*  de  Choify. 
Praxille.  M"'  Du  Pleffis-Perfonne. 
Meliftrate.  La  comteffede  Maure. 
Chriftine.  La  reine  de  Suède. 
Urface.  Anne  de  Wifcher. 
Statira.  M"'  de  Schurmann. 
Sinije.  M11'  Sinière. 
Claudine.  M""  Colletet. 
Omphale.  M""  Scarron. 
Félice.  M""  de  La  Fayette. 
Sapho.  M1U  de  Scudéri. 
Arethufe.  M"*  Des  Jardins. 
£n'xe.  La  ducheffe  de  S*-Simon. 
Sophronie.  Mn"  de  Sévigné. 
Lacbie.  La  marquife  de  Pienne. 
Valérie.  La  duch"  deVentadour. 
Axiamère.  La  comteffede  Fiefque. 


Chronique  arétine,  ou  Recherches  pour  fervir  à  l'hif- 
toire  des  mœurs  au  dix-huùième  fiècle.  1789,  in-8, 
10 1  pages.  —  C'eft  une  biographie  fort  fatirique 
daclrices  ou  de  courtifanes  alors  fort  connues  à 
Paris;  les  noms  font  tout  fimplement  indiqués  par 
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une  portion  des  lettres  qui  les  compofent,  &  la 
clef  efl  facile  à  découvrir. 


B-d.  Mn"  Bonard. 

Ch-chi-o-Le-B-c.  M""  Chou-chou 
Le  Blanc. 

M-t-n,  dite  G-d-m-f-n.  M11"  Mar- 
tin, dite  Grandmaifon. 

Du  Fr-fne.  M1"  Dufrefne. 


Z-ch-e.  M"*  Zacharie. 
M-ïl-d.  Maillard. 
L-b-de.  M"'  Laborde. 
D'H-v-x.  M"'  d'Hervieux. 
C-l-n.  M"'  Coulon. 
Con-t.  Contât. 


On  annonçait,  pour  les  livraifons  fuivantes,  les 
biographies  de  foixante  demoifelles  ou  dames,  &, 
dans  la  lifte  qui  en  eft  donnée,  parmi  bien  des 
noms  oubliés,  on  trouve  quelques  aélrices  refiées 
fameufes  :  Raucourt,  Dugazon,  Guimard,  Vefiris, 
Sainval,  etc. 

Dans  le  cours  du  récit,  des  noms  propres  nom- 
breux font  fournis  à  un  fyftème  de  réticences  qu'il 
ne  ferait  pas  difficile  de  dévoiler,  en  confultant  les 
chroniques  de  l'époque  :  le  vicomte  de  P-s,  le 
marquis  de  Saint-B-c-d,  le  comte  de  B-f-s,  le  duc 
de  Ch-f-1,  le  duc  de  B-w-k,  &c,  puis  bien  des 
plébéiens,  le  fieur  Auc-,  riche  bourgeois  de  Mar- 
feille,  &  tant  d'autres. 

Charlatans  (les)  démafqués,  ou  Pluton  vengeur  de  ta 
Société  de  médecine,  comédie  ironique,  par  M.  de  la 
Mètrie.  Paris  &  Genève,  1762,  in-8.  —  Une  clef 
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imprimée  fait  connaître  les  perfonnages  qui  jouent 
un  rôle  dans  cette  pièce,  déjà  publiée  en  1747, 
fous  le  titre  de  la  Faculté  vengée.  La  Métrie,  dénoncé 
comme  athée  par  quelques-uns  de  ses  confrères,  fe 
retira  en  Hollande  &  fe  vengea  en  écrivant  cette 
fa  tire.  La  Bibliothèque  du  théâtre  françois  (tom.  III, 
p.  333)  en  donne  une  analyfe  fuccincte.  Voici  les 
noms  des  perfonnages  : 


Somnambule.  Dumoulin. 
La  Tulippe.  Falconnet. 
Jaunijfe.  Marcot. 
Dom  Quichote.  Dionis. 
Sotencour.  Bouillac. 
Grejîllon.  Helvetius. 
Vardaux.  Ponce. 
SavantaJJe.  Aftruc. 


Chat-H uant.  Procope.  (L'auteur 
du  Machiavelifme  des  médecins 
&  de  cette  comédie  (La  Métrie). 

Mufcadin.  Sidobre. 

Maqui.  Boyer. 

Boudinau.  Bourdelin. 

Pluton.  Autre  Maqui. 


Chryfolite  (la)  ou  le  Secret  des  romans,  par  Marej- 
chal.  Paris,  1634,  in-8.  —  Un  exemplaire,  ayant 
une  clef  manuferite,  figure  au  catalogue  Cangé, 
page  106. 

Clélie,  hijloire  romaine,  par  M^e  de  Scudéri.  Paris, 
A.  Courbé,  1654-61  (ou  nouvelle  édition,  1666, 
10  vol.  petit  in-8)  (1).  —  Ce  volumineux  roman 

(i)  Longtemps  oublié,  cet  interminable  roman  a  repris  faveur 
auprès  des  bibliophiles.  Le  Manuel  du  Libraire  indique  un  bel  exem- 
plaire, payé  675  fr.  à  la  vente  Berlin;  un  autre  a  été  adjugé  à  550  fr., 
vente  Radziwil. 
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eft  dans  le  genre  dtAriamène,  mais  il  offre  beaucoup 
moins  d'intérêt.  M.  Coufin  a  dit  avec  raiibn  : 

«  Mettre  fous  les  noms  de  peribnnages  que  tout 
j)  lecteur  inftruit  connaît  parfaitement  (Bru tus, 
»  Tarquin,  Horatius  Coclès,  Lucrèce,  &c),  des 
»  feigneurs  &  des  dames  du  dix-feptième  fiècle  avec 
»  leurs  goûts  <3c  leurs  mœurs,  c'eft  une  entreprife 
»  radicalement  extravagante,  où  le  roman  &  l'hif- 
»  toire  ne  fe  rencontrent  que  pour  fe  combattre.  » 

On  fait  que  Boileau  s'eft  moqué  de  la  Clélie. 
Donner  longuement  la  clef  de  cette  production 
délailTée,  paraît  chofe  fuperflue. 

Cléodome  &  Hermelinde ,  ou  l'Hifloire  de  la  Cour, 
par  Humbert.  Paris,  1629,  in-8°.  —  Ce  roman 
contient,  fous  des  noms  fuppofés,  quelques  événe- 
ments de  lhiftoire  de  Louis  XIII. 

Cléon,  rhéteur  cyrénéen,  traduit  de  l'italien  (compofé 
par  Thorel  de  Campigneulles) .  S.  d.  (vers  17^6). 
Amfterdam,  1770,  in-12;  réimprimé  en  1797  par 
Mercier  de  Compiègne.  —  La  clef  des  quelques 
noms  anagrammatifés  eft  facile  à  découvrir  :  Rafoni, 
raifon,  &c. 

M.  Viollet-Leduc ,  dans  Ion  catalogue  (Paris, 
1847)  faifant  fuite  à  fa  Bibliothèque  poétique,  (ïgnale 
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cet  écrit,  de  même  que  ÏHiffoire  d'Apprius,  dont 
nous  parlerons  plus  tard,  comme  peu  piquants  et 
fort  prétentieux. 

M.  Monfelet  parle  de  cet  ouvrage  dans  les 
Galanteries  du  dix-huitième  fiècle  (p.  i  31-133),  &  il 
dit  qu'il  eft  impofîïble  d'aller  plus  loin  en  fait  de 
mauvais  goût. 

Voici  le  début  de  Cléon  : 

«  Le  chaos  &  la  nuit  m'ont  donné  l'être,  comme 
»  à  l'amour;  la  force  &  le  mouvement  intérieur 
»  d'une  matière  féconde,  défignée  par  l'œuf  d'Or- 
»  phée  qui  contenait  le  germe  de  tous  les  corps 
»  organiques,  ont  produit  mon  exiftence,  non  la 
»  fienne.  » 

Congrès  (le)  des  Bêtes  fous  la  médiation  du  Bouc, 
pour  négocier  la  paix  entre  le  Renard,  F  A  ne,  le  Cheval, 
la  Tigrejfe  &  autres  quadrupèdes  qui  font  en  guerre. 
La  farce  eft  en  deux  actes.  Londres,  1748,  in-8°, 
60  pages.  —  Comédie  fatirique  à  l'occafion  du 
congrès  d'Aix-la-Chapelle;  il  n'en  eft  pas  fait  men- 
tion dans  la  Bibliothèque  du  théâtre  françois.  (Voir 
le  Catalogue  Soleinne,  n°  3793.)  On  trouve  au 
même  Catalogue  (n°  3794)  une  copie  manuferite 
de  cette  pièce,  offrant  un  texte  fou  vent  différent  6c 
bien  plus  hardi. 
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Voici  la  clef  des  perfon nages 
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Un  bouc,  le  roi  de  Portugal. 

L'àne  couvert  de  la  peau  du  lion, 
le  roi  d'Angleterre. 

Un  cheval,  Hanovre. 

Une  tigre ffe  avec  une  feule  oreille, 
la  reine  de  Hongrie. 

Un  loup,  le  roi  de  Sardaigne. 

Une  loutre  fans  oreilles,  la  Hol- 
lande. 


Un  ours  emmufelé,  la  czaiinc. 

Un  renard,  la  France. 

Un  léopard,  l'Efpagne. 

Ur.  blaireau  avec  une  feule  oreille, 

Gênes. 
Un  fanglier  boiteux,   le   duc  de 

Modène. 
Unjînge,  le  roi  de  Prufle. 


Coningfby,  par  B.  d'Ifraeli.  1842.  —  Ce  roman 
a  fait  une  vive  fenfation  en  Angleterre,  ainfî  que 
ceux  qui  l'ont  fuivi  :  Sybil,  Tancred  et,  plus  récem- 
ment, Lothair.  L'auteur,  qui  a  occupé  la  pins  haute 
des  fituations  auxquelles  puiffe  prétendre  un  homme 
d'Etat  de  la  Grande-Bretagne,  a  mêlé  à  fes  peintures 
de  mœurs  des  portraits  politiques  dont  on  s'eil: 
empreiïé  de  rechercher  les  originaux.  LaiiTons  aux 
Anglais  le  foin  de  forger  la  clef  de  ces  divers 
romans;  difons  feulement  que,  dans  Coningfby, 
l'intrigant  Rigby  eft  regardé  comme  le  mafque  de 
J.  Wilfon  Croker,  membre  du  Parlement  &  rédac- 
teur du  Quarterly  Review  ;  il  avait  critiqué  les 
productions  de  M.  d'Ifraeli,  inde  ira;  le  très  opulent 
&  très  intelligent  Sidonia  eft  un  membre  de  la 
famille  Rothfchild. 
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Conjuration  (la)  comique,  tragédie  en  un  acte  &  en 
vers.  Paris,  an  XI,  in-8°,  32  pages.  —  Le  Catalogue 
Soleinne,  n°  3813,  émet  l'avis  que  cette  pièce 
fatirique  pourrait  être  d'Hoffmann. 

Ceft  un  recueil  de  centons  tragiques  contre  les 
comédiens  des  divers  théâtres  de  Paris  qui,  s'étant 
ligués  contre  le  Journal  des  Débats  pour  fe  venger 
des  feuilletons  de  Geoffroy,  retirèrent  les  entrées 
aux  journaliites. 

Voici  la  clef  des  noms  anagrammatifés  : 

Venovuh.  Vanhove.  Soîvina.  Volnai». 

Feruh.  Fleury.  Car  mina.  Carnerani. 

Troucadyn.  Dazincourt.  Drayk.  Picart. 

NercoleJ.  Florence.  Berras.  Barfé. 

Conqueftes  amoureufes  du  grand  Aleandre  dans  les 
Pays-Bas,  avec  les  intrigues  galantes  de  fa  Cour  (par 
Gatien  Sandra\  de  Courtils).  Cologne  Hollande  >, 
1684,  1689,  1690.  —  Le  «  grand  Aleandre  », 
c'eft  Louis  XIV.  M.  Leber  obferve  judicieufement 
que  les  Pays-Bas  doivent  ici  être  pris  au  figuré,  car 
il  ne  s'agit  que  des  intrigues  de  Verfailles  &  de 
Saint-Germain. 

Le  même  nom  reparait  dans  le  Divorce  royal,  ou 
la  Guerre  civile  dans  la  famille  du  grand  Aleandre 
(dialogue  entre  Mmes  de  Montefpan  &  de  Mainte- 


LIVRES  A  CLEF.  fâ 

non)  -,  les  Dames  dans  leur  naturel  fous  le  règne  du 
grand  Aleandre ,  Cologne,  1686.  Cefl:  le  même 
ouvrage  que  celui  qui  figure  fous  le  titre  :  Les  Vieilles 
amoureufes  (Mme  de  Lionne  &  de  Cceuvres,  &c), 
parmi  les  libelles  joints  à  ÏHiJloire  amour eufe  des 
Gaules  ftom.   III,   p.   20^-278,   édition  de    185*6- 

,859). 

Conte  du  tonneau,  traduit  de  l'anglois  de  Jonathan 
Swift  (par  van  Effen).  1721,  2  vol.  in-12.  La  Haye, 
1752,  2  vol.  in-12,  &c.  —  L'édition  originale  du 
texte  anglais  eft  de  1704,  la  féconde  de  1710; 
celle  de  1720  contient  des  additions.  Les  allégories 
fous  lefquelles  fe  déguifent  fort  peu  les  tendances 
de  cette  fatire  amère  &  fceptique  font  faciles  à 
dévoiler. 

Un  père  lègue  en  mourant  à  fes  trois  fils  fes 
habits  fia  religion  chrétienne")  &  un  teftament, 
contenant  des  préceptes  fur  la  manière  de  les 
porter  (la  Bible  1.  Pierre,  Martin  &  Jean  font  le 
catholique,  le  luthérien,  le  calvinifte;  une  dame 
amoureufe  de  Pierre,  c'eft  Marie  Tudor;  une  autre 
dame  plus  modérée,  la  reine  Elizabeth  ;  le  feigneur 
d'un  petit  village  dans  le  nord,  Jacques  Ier;  un 
grand  ami  de  Pierre,  Jacques  II. 

Confulter  Swift,  fa  Vie  &  fes  œuvres,  par  Prévoit- 
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Paradol,  Paris,  i8f6,  in-8°  (Extrait  des  comptes- 
rendus  de  l'Académie  des  fciences  morales  &  poli- 
tiques), &  une  notice  dans  le  volume  de  M.  Paul 
de  Saint- Victor,  intitulé  :  Hommes  &  dieux,  1867, 
in-8°,  pages  foi-f^. 

Correfpondance  fecrète  de  plufieurs  perfonnages 
illujhes  de  la  fin  du  dix-huitième  fiècle,  publiée  par 
Roujfel.  1802,  in -8°.  —  Quelques  exemplaires 
contiennent  une  clef  manufcrite  donnant  les  noms 
des  perfonnages. 

Court  Taies.  London,  1732,  in-8°.  —  Ouvrage 
à  clef.  Un  exemplaire  infcrit  à  la  Bibliotheca 
Grenvilliana  (tom.   II,  p.   Iî6  ■ 

Cymbalum  mundi  (par  Bonaventure  Des  Pèriers  . 
if 37.  —  Cet  ouvrage  célèbre  a  été  fouvent  réim- 
primé (voir  le  Manuel  du  Libraire,  tom.  II,  col.  644)  ; 
il  fe  trouve  dans  le  tome  Ier  de  l'édition  des  OEuvres 
de  B.  Des  Périers,  publiée  par  M.  Louis  Lacour 
Bibliothèque  el\èvirienne ,  Paris,  1856,  2  vol.  IB-16). 
En  1829,  Eloi  Johanneau  publia,  dans  le  Bulletin 
du  bibliophile  féconde  férié,  p.  23  ,  une  note 
lignée  X.  ;  il  y  donnait  une  clef  qui  n'apprenait 
rien  de  nouveau;  elle  était  empruntée  à  l'édition 
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de  1732,  &  le  projet  de  mettre  un  nom  propre  à 
côté  de  chaque  nom  allégorique  a  été  une  caufe 
d'erreurs.  Cette  notice  fe  retrouve  dans  une  lettre 
au  baron  de  Schonen,  compofée  en  1829  (1),  & 
inférée  avec  des  additions  dans  l'édition  donnée  en 
1841  par  M.  Paul  Lacroix  (il  a  été  fait  un  tirage  à 
part);  M.  Lacour  l'a  rectifiée  fur  quelques  points; 
on  peut  l'établir  comme  fuit  : 


Thomas  du  Clevier.  Thomas  in- 
crédule. (Le  texte  imprimé 
donne  Clevier,  mais  on  doit 
lire  Clenier.) 

Pierre  Tryocan.  Pierre  Croyant. 

Druides.  Moines  ou  prêtres  ca- 
tholiques. 

Vejiales.  Religieufes. 

Rhechulus.  Lutherus. 

Cubercus.  Bucerus,  un  des  apô- 
tres de  la  Réformation. 


Drarig.  Girard,  alchimifte,  tra- 
ducteur de  Roger  Bacon. 

Trigabus.  Celui  qui  gobe  tous 
les  trois. 

Vertus  de  la  pierre.  Les  miracles. 

Bryphanes  et  Curtalius  paraifîent 
des  noms  de  fantaifie,  quoique 
on  ait  prétendu  y  découvrir  Le 
Roux  ou  Rouffelet  &.  Benoit 
Court,  perfonnages  qui  n'ont 
rien  à  faire  ici. 


Voir  une  étude  de  Nodier  fur  B.  Des  Périers, 
inférée,  en  1839,  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes, 
&  réimprimée  par  M.  Lacroix  dans  Ion  édition. 
L'académicien  que  nous  aimons  à  citer  s'exprime 
d'ailleurs  dans  les  termes  fuivants  à  l'égard  du 
Cymbalum  : 

(1)  E.  Johanneau  avait  le  projet  de  donner  du  Cymbalum  une 
édition  variorum  comme  il  l'avait  fait  pour  Rabelais,  mais  la  chofe 
n'a  pas  élé  exécutée. 
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«  On  fait  avec  quel  excès  la  vindicte  de  1  Eglile 
»  ec  celle  de  la  juftice  le  déchaînèrent  contre  cette 
»  production  bizarre  &  hardie,  dans  laquelle  le 
»  vulgaire  ne  voit  cependant  encore  qn\ine  imita- 
»  tion  aiïez  ingénieufe  de  Lucien.  Voltaire,  qui  a 
»  été  vulgaire  en  ce  point,  n'en  porte  pas  même 
»  un  jugement  aufîï  avantageux,  &  le  mépris  avec 
»  lequel  il  en  parle  me  démontre  jufqu'à  la  dernière 
»  évidence  qu'il  ne  l'avoit  jamais  lue,  car  perfonne 
»  n'auroit  été  plus  capable  d'en  goûter  le  fel  &  la 
»  rineflfe.  Le  Cvmbalum  mundi  eft  un  petit  chef- 
»  d'oeuvre  d'efprit  &  de  raillerie,  un  modèle  prefque 
»  inimitable  de  ftyle  dans  le  genre  familier  ôc  badin, 
»  &  un  des  précieux  monuments  de  notre  char- 
»  mante  littérature  du  feizième  fiècle;  c'eft  auflî 
»  un  monument  de  libertinage  &  d'impiété,  comme 
»  en  jugèrent  fort  fainement  les  prétendus  ignorants 
»  qui  le  livrèrent  aux  flammes.  Aujourd'hui  que  la 
»  grande  erreur  philofophique,  qui  y  eft  déguiléc 
»  avec  un  art  exquis  fous  de  malicieux  emblèmes, 
»  a  été  mille  fois  expofée  à  nud  aux  regards  de  la 
»  multitude,  il  n'y  a  plus  aucun  inconvénient  à 
»  foulever  le  voile  délicat  qui  la  couvre;  &  cette 
»  befogne  eft  bien  plus  aifée  qu'on  ne  l'imagineroit 
»  aux  impuiftants  efforts  qu'elle  a  coûtés  jufqu'ici. 
»  Profper    Marchand,    bibliographe    habile,    mais 
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j  littérateur  pefant  &  inveftigateur  maladroit,  a 

>  pourtant  touché  à  cette  découverte,  &  il  l'auroit 
t  heureufemenr  mife  à  fin,  s'il  avoit  eu  le  bon 
)  efprit  de  fuivre  fon  induction.  Je  ne  parle  ici  ni 

de  la  dérifion  tout  à  fait  Lucianique  du  premier 
dialogue,   qui   lé   manifelte  d'elle-même,    ni   de 

>  l'allégorie  tranfparente  des  autres,  qui  fe  difpenle 

>  à  merveille  d'être    expliquée,   mais    du    fimple 

>  mafque  des  perfonnages  qui  révèle  toute  la  penfée 
j  de  l'auteur,  &  qui  n'eft  pas  plus  fin  à  deviner 
)  qu'un  anagramme,  ou  tout  au  plus  qu'une  paro- 
'  nymie   d'étymologie  &  de  confonnances.  C'eft 

>  un  véritable  jeu  d'enfants,  mais  les  philologues 
doivent  favoir  gré  à  M.  Eloi  Johanneau  d'en  avoir 
lurpris  l'innocent  fecret.  »  (Notice  fur  les  livres 
cUf.) 


% 


^^^^^^^^^fs|g^^^ 


DEPCPHÇLOGIgA  ;  le  Bofquet  de  Dodone,  ou  la 
Forêt  vocale.  Londres,  1640,  in-fol.  ;  1644? 
in-40;  Cambridge,  1645",  m"I25  augmentée  d'une 
féconde  partie,  i6fo,  in-12.  —  Cet  ouvrage,  écrit 
en  anglais,  fut  traduit  en  français  :  première  partie, 
Paris,  1641,  in-40;  féconde,  Paris,  16^2,  in-40.  — 
L'auteur,  James  Howell,  né  en  if94,  en  Ecofle, 
mourut  en  1666;  il  avait  été  perfécuté  par  fuite 
de  fon  attachement  à  la  caufe  royale;  Charles  II 
le  récompenfa  en  créant  pour  lui  la  place  d'hifto- 
riographe  royal  d'Angleterre. 

Le  feul  de  fes  écrits  qui  ne  foit  pas  devenu  la 
proie  du  néant,  le  Dendrologia,  eft  une  allégorie 
ctrange,  où  l'analogie  entre  l'hifloire  réelle  &  la 
fiction  n'eft  point  maintenue.  Il  s'agit  de  la  fitua- 
tion  de  l'Europe  vers  1640;  les  diverfes  nations 
font  repréfentées  par  des  arbres  animés.  L'idée  eft 
abfurde,  l'exécution  maladroite,  l'invention  pauvre 
&  obfcure;  l'hiftoire,  fi  hiftoire  il  y  a,  eft  un  écho 
bien  amorti  des  événements  contemporains.  Howell 
manquait  d'efprit;  il  veut  y  fuppléer  par  des  plai- 
fanteries  lourdes  &  fatigantes.  Après  tout,  c'était 
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un  homme  inftruit  &  obfervateur.  Tel  efl  le 
jugement  qu'en  porte  Hallam. 

Il  y  a  des  exemplaires  de  la  traduction  françaife 
avec  la  clef,  mais  on  a  eu  l'idée  de  la  mettre  en 
vers  latins.  Nous  ne  la  tranfcrirons  point;  elle  efl 
d'ailleurs  incomplète.  En  la  traduilant  en  français, 
on  trouve  que  le  Cèdre,  c'efh  l'empereur  Ferdinand  III  ; 
la  Vigne,  c'efl  Louis  XIII  ;  Y  Olive,  Anne  d'Autriche; 
ÏOIivier,  le  roi  d'Efpagne;  le  Chêne,  Charles  Ier; 
le  Platane,  l' électeur  de  Saxe;  le  Frêne,  Guftave 
Adolphe  ;  le  Sapin,  le  roi  de  Danemark,  Chriftian  IV; 
le  Sycomore,  le  duc  de  Tofcane;  le  Chardon,  le 
Sultan;  le  Cyprès,  le  duc  de  Savoie;  le  Liège,  le 
roi  de  Pologne;  le  Lierre,  le  Pape;  le  Myrthe,  la 
république  de  Venife  ;  le  Pin,  l'électeur  Palatin  ;  le 
Sureau,  le  duc  de  Bavière. 

Citons  quelques  défignations  géographiques  : 


Adriane.  La  ville  de  Venife. 
Ampelone.  La  France. 
Blanche-Forejr.    Albion,    l'Angle- 
terre. 
Bombycene.  L'Italie. 
Car  dénie.  Le  Danemark. 
Colombine.  L'Amérique. 


Dodone.  L'Europe. 
Elayane.  L'Efpagne. 
Lèoncie.  Les  Provinces-Unie». 
Larav.er.  L'Irlande. 
Monticol.  L'Ecoffe. 
Petropcle.  Rome. 
Tamijcne.  Londres. 


Ramandas,  c'efl"  le  cardinal  de  Richelieu;  Rocalin, 
c'efl  le  prince  de  Galles;  Seralvio,  le  duc  d'Olivarès. 
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Dernière  (la)  guerre  des  bêtes,  fable  pour  fervir  à 
l'hijtoire  du  dix-huitième  fiècle,  par  l'auteur  d'AbiJfaï 
(M11*  Fauque).  Londres,  175-8,  2  tom.  in- 12.  — 
Allufions  aux  événements  politiques  &  militaires 
Je  l'époque.  Il  y  a  des  exemplaires  avec  une  clef 
imprimée. 


t 


mum^Mt 


EGLqAT.  Paris,  1806,  3  vol.  in-12.  —  L'auteur 
de  ce  roman  (  Legay,  mort  en  1826)  s'eft  mis 
en  fcène  en  déguifant  légèrement  fon  nom,  &  il 
a  raconté  les  aventures,  plus  ou  moins  véritables, 
de  fon  orageufe  jeuneiïe.  Les  noms  des  autres 
perfonnes  qui  figurent  dans  ces  récits  font-ils 
fufceptibles  d'une  clef?  C'efl  ce  qui  efl  bien 
indifférent.  Legay  a  laiffé  un  grand  nombre  de 
romans  très  juftement  oubliés  &  qu'il  s'abflenait 
de  ligner. 

Le  Dictionnaire  des  anonymes,  de  Barbier,  en 
indique  onze,  &  il  aurait  pu  en  mentionner  plu- 
fieurs  autres  :  Pauline,  Sainville  &  Ledoux,  ckc.  . 

Elle  &  Lui,  par  Georges  S  and.  —  Ce  roman, 
inféré  en  1859  dans  ^a  Lievue  des  Deux-Mondes,  a 
enfuite  paru  à  part.  Il  raconte  les  amours  de  Laurent 
de  Fauvel  &  de  Thérèfe  Jacques.  (On  a  reconnu 
fous  ces  noms  Alfred  de  Muiïet  &  Mme  Sand.)  Le 
frère  d'Alfred,  Paul  de  Muflet,  répondit  par  un 
écrit  :  Lui  &  Elle,  qui  fut  inféré  dans  le  MagaÇin 
de  Librairie  avant   de    revoir   le   jour   en  volume; 
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Edouard  de  Falconet  &  Olympe  (ont,  avec  des  noms 
différents,  les  mêmes  perfonnages  que  ceux  déjà 
mis  en  fcène.  Plus  tard,  vint  Mme  Collet  avec  Lui, 
inféré  d'abord  dans  le  Mejfager  de  Paris,  &  auquel 
nous  confacrerons  un  article  fpécial.  (Voir,  pour 
Elle  &  Lui  &  pour  Lui  &  Elle,  les  articles  de 
M.  Cuvillier-Fleury  (Journal  des  Débats,  27  novem- 
bre 18^9);  H.  Babour  (Revue  contemporaine,  iy  août 
18^9),  &c,  &  furtout  le  livre  de  M.  de  Lefcure  : 
Eux  &  Elles,  Hijîoire  d'un  fcandale.  Paris,  1860. 

Epigrammes  de  P.-D.  Lebrun.  —  Elles  font  com- 
prifes  dans  le  3e  volume  des  OEuvres  de  cet  écrivain 
célèbre,  publiées  par  Ginguené  (Paris,  18 14,  4  vol. 
in-8°)  ;  l'éditeur  a  retranché  quelques  pièces  libres 
&  fupprimé  quelques  traits  lancés  contre  lui.  Il 
ferait  intéreifant  d'avoir  les  noms  véritables  des 
perfonnages  que  Lebrun  perçait  de  fes  rimes 
acérées.  Parfois  il  défîgnait  nettement  fes  victimes 
(La  Harpe,  Marmontel,  Dorât,  &c);  il  lui  arrive 
auffi  de  les  indiquer  fous  des  noms  de  fantaifie. 

Ginguené  a  prudemment  mis  des  aftérifques  à 
des  noms  que  le  poète  avait  tracés  tout  au  long 
&  qu'il  n'eft  pas  toujours  facile  de  découvrir 
aujourd'hui.  (Voir  p.  6,  8,  11,  14,  74,  101,  136, 
if2,  15-7,  186,  212,  235-,  264,  290,  291,  ?of. 
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Le  portrait  de  Mme  de  B***  ti.  III,  ép.  6),  en 
quatre  vers,  avait  d'abord  été  un  diftique  que  nous 
croyons  inédit  : 

Sachant  tout,  jugeant  tout,  Merteuil  a  vraiment  tout, 
Hors  la  beauté,  l'efprit,  le  bon  fcns  &.  le  goût. 

Un  «  beau  prince,  efcroc  ferenifîime  »  (1.  I, 
ép.  42),  eft  le  prince  de  Guemené  (voir  aufîï  1.  III, 
ép.  20).  Les  huit  vers  (1.  I,  ép.  48;  indiqués  comme 
«  tirés  du  grec  d'Athénée  »,  vifent  Beaumarchais 
&  reproduifent  une  calomnie  atroce.  D'Arnaud  de 
Baculard  eft  défigné  fous  le  nom  de  «  bâtard  de 
Jérémie  »  ou  fous  celui  du  «  froid  rimeur  qui 
barbouilla  Fagel  »  (1.  III,  ép.  94);  il  eft  auffi 
nommé  fans  réticence  (1.  II,  ép.  67). 

Wafp  (Fréron)  eft  l'objet  de  lepigramme  38  du 
livre  II;  il  fe  tranfforme  en  Bardas  (1.  II,  ép.  90, 
1.  III,  ép.  7^);  en  Frelon  (1.  IV,  ép.  57);  un  de  ces 
noms  a  été  fubftitué  à  celui  de  Renfor  (p.  16), 
anagramme  placé  dans  le  texte  primitif.  D***  de 
S***  (1.  II,  ép.  20),  c'eft  Dionis  du  Séjour.  —  Le 
texte  imprimé  de  Lepigramme  ^6,  livre  II  : 

Arlequin  prêche;  on  fait  prêcher  Thalie  ; 

était  d'abord  :    Diderot  prêche;  puis  le  vers  fur 
refait  : 

On  prêche  même  au  couvent  de  Thali>. 


64  LIVRES  A  CLEF. 

On  fait  que  l'auteur  de  la  tragédie  de  Jocafte 
(1.  III,  ép.  43)  eft  le  comte  de  Lauraguais.  L'épi- 
gramme  71  du  livre  III  offre  des  noms  fuppofés  : 


Laure  écrit  bien,  Iris  fait  plaire; 
La  fage  &  tendre  Zélia... 

Il  y  avait  d'abord  : 

Polignac  a  tout  l'art  de  plaire; 
Bien  écrire  eft  l'art  de  Genlis... 

L'auteur  d'une  fade  paftorale  l.  III,  ép.  99), 
c'eft  Florian.  Damon  (1.  III,  ép.  47),  qui  a  fait  un 
beau  vers,  un  feul,  c'eft  Le  Mierre,  parfois  défigné 
fans  nul  détour.  —  D'après  une  note  autographe, 
M***  (1.  VI,  ép.  14  &  93  eft  Marmontel.  Du  R*" 
1.  VI,  ép.  36;  a  été  mis  pour  Du  Rofoi. 

Etrennes  (les)  vengées,  ou  Campagne  de  trois  heures, 
comédie  en  3  aéles,  repréfentée  le  mercredi  des  Cendres, 
l'an  1806.  A  Cracovie,  f.  d.,  in-8°,  62  pages.  — 
Cette  pièce,  imprimée  à  Saint-Quentin,  eft  dirigée 
contre  des  perfonnes  qui,  fe  trouvant  infultées  dans 
un  livret  intitulé  :  Etrennes  camberlottes ,  avaient 
cherché  à  découvrir  &  à  faire  punir  l'auteur.  Les 
noms  des  perfonnages  font  Lahure  &  René,  impri- 
meurs ;  Culjiffle ,  apothicaire  5  Dalvurd,  fon  fils  ; 
Betem,  fabricant  de  tabac,  &c.  (Voir  le  Catalogue 
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Soleinne,  n°  38 14.  Malgré  la  très  longue  période 
qui  s'en1  écoulée  depuis  la  compoficion  de  cette 
fatire,  on  réuffirait  peut-être,  à  Saint-Quentin,  à 
retrouver  les  noms  véritables. 

Euphormion  (Vie  &  aventures  d'j.  Amfterdam, 
1733,  3  vol.  in-12.  —  Cell  la  traduction  de 
V Euphormionis  Lufinini,  five  J.  Barclaii  Satyricon,  dont 
la  première  partie  parut  à  Londres  en  1603,  la 
féconde  en  i6oy.  Cet  ouvrage  de  l'auteur  de 
Y  Argents  (voir  ce  nom)  efl  dans  le  même  genre; 
il  eut  non  moins  de  fuccès  ;  les  Elzevier  le  réimpri- 
mèrent quatre  fois,  de  1637  à  i6f8.  La  malignité 
cherchait  à  découvrir  quels  étaient  les  perfonnages 
mis  en  jeu. 

«  A  travers  une  fucceflîon  de  péripéties,  le  mer- 
3j  veilleux  apparaît  fans  ceiïe  ;  Apulée,  que  Barclay 
»  avait  relu  bien  des  fois,  a  prêté  un  reflet  de  fon 
»  réalifme  fantaftique.  L'allégorie,  trop  fouvent 
»  obfcure,  domine  furtout  dans  la  féconde  partie, 
»  où  l'on  voit  percer  les  allufions  contemporaines 
»  à  travers  le  voile  d'une  mythologie  d'emprunt.  » 

Ainfi  s'exprime  M.  V.  Fournel  dans  le  curieux 
volume  qu'il  a  publié  en  1862  (Paris,  Didier,  in-12)  : 
La  Littérature  indépendante  &  les  écrivains  oubliés. 

Quelques  noms   font  anagrammatifés,  mais  la 
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plupart   font   de   fantaifie;    on   jugera   fans  doute 
très  fuffifante  la  clef  que  voici  : 


Acignes  ou  Acigniens.  Jéfuites. 

Albagvn.  Le  duc  d'Albe. 

Aquilius.  L'empereur  Rodolphe. 

Argyroftrate.  Ambroife  Spinola. 

Boethie  fia).  L'Allemagne. 

Callion.  Le  duc  de  Lorraine. 

Charidotus.  Richardot,  préfident 
du  Confeil  de  Belgique. 

CAeJfandnnus .  Le  roi  d'Angleterre. 

Cleofirata.  La  marquife  de  Ver- 
neuil,  maîtrefle  de  Henri  IV. 

Defhotikyricus.  Le  duc  de  Lerme. 

Eïeutheria.  La  France. 

Geragathas.  De  Villeroy. 

Hippophilus.  Philippe  II. 

.lanicularius.  Le  préfident  Jeannin. 

Junon.  La  reine  de  France. 

Lubenus.  Albert,  archiduc  d'Au- 
triche. 

Leucus.  Le  P.  Cotton,  confefleur 
du  roi. 

Liphippus.  Philippe  III,  roi  d'Ef- 
pagne. 


Lijîppus  ou  Neopalaus.  Julie 
Lipfe. 

Longin.  Nicolas  Brulart,  chance- 
lier de  France. 

Marcle.  Venife. 

Melandrie.  L'Efpagne. 

Nearius.  Maurice ,  comte  de 
Naflau. 

Pedra.  L'infante  Ifabelle,  femme 
de  l'archiduc  Albert. 

Perças.  D'Arguien ,  gouverneur 
de  Metz. 

Philofoph.es  (les).  Les  moines. 

Protaron.  Henri  IV. 

Scholimoèthodie.  La  Grande-Bre- 
tagne. 

Sibronius.  Le  préfident  Brefibn. 

Tejfaramaque.  Jacques,  roi  d'An- 
gleterre. 

Thebains  (les).  Les  Allemands. 

Theophrafie.  Le  cardinal  du  Perron 

Trifarcitus.  Le  landgrave  Georges. 

Vanarra.  La  Navarre. 


1 


/ 


îÉfil&fiÉfiÉi 


FEU  (le)  d'artifice,  ou  le  Nouveau  Paris,  comédie 
très  nouvelle,  repre'f entée  à  Calais  &  à  Dunkerque. 
Cologne,  1744,  in-8°.  —  Satire  allégorique  de  la 
malheureufe  expédition  du  Prétendant.  Une  clef 
imprimée  des  perfonnages  &  des  allufïons.  Analyfe 
dans  la  Bibliothèque  du  théâtre  françois  (tom.  III, 
p.  331)-  Une  réimpreflîon  fans  la  clef,  fous  le  titre 
de  :  La  Folie  écojfoife,   1746,  in -8°. 

Florigénie,  ou  l'illujlre  viclorieufe.  —  M.  Coufin 
fignale  ce  roman  comme  étant  inconteftablement 
i'hiftoire  des  amours  &  du  mariage  du  chevalier  de 
Chabot  &  de  Marguerite  de  Rohan,  la  fille  du 
grand  duc  Henri.  C'eft  une  clef  à  rechercher. 

Fragment  de  Xénophon,  nouvellement  trouvé  dans 
les  ruines  de  Palmyre,  par  un  anglois ,  &  dépofé  au 
Mufeum  Britannicum,  à  Londres.  Traduit  du  grec  par 
un  françois  &  lu  à  l'ajfemblée  publique  du  Mujée  de 
Paris,  le  jeudi  6  mars  1783.  Paris,  de  l'imprimerie 
de  Ph.-D.  Pierres,  1783,  pet.  in-18  de  52  pages, 
non  comprife  la  clef  d'une  page. 
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Cet  ouvrage  eft  une  allégorie  relative  à  la  guerre 
d'Amérique  &  fur  la  part  que  la  France  y  a  prife. 
Voici  la  clef  qu'on  y  joint  : 


Philippe  de  Macédoine.  Louis  XVI. 
Olympias.  La  reine. 
Thaïes.  Franklin. 
Erugenes.  De  Vergenes. 
Tangides.  D'Eftaing. 
Tujîngonas.  Wafhington. 
Fylantète.  La  Fayette. 


Olybule.  De  Bouille. 
Cherambos.  De  Rochambedu. 
Ucocide.  Du  Couédic. 
Ufanas.  Le  prince  de  Nafiau. 
Cheroiclette .  De  la  Clochetterie. 
Frufen.  De  SuRren. 
Ubatomen.  Le  vie'*  de  Beaumont. 


On  voit  ainfi  qu'à  côté  de  quelques  noms  dictés 
par  le  caprice,  d'autres  ont  été  traveftis  au  moyen 
de  l'anagramme.  La  Clochetterie  &  Du  Couédic 
venaient  alors  de  fe  couvrir  de  gloire,  grâce  aux 
brillants  combats  qu'avaient  foutenus  la  Belle-Poule 
&  la  Surveillante  («).  L'auteur  du  Fragment  eft;  l'abbé 
Gabriel  Brizard,  auquel  on  doit  divers  écrits  fort 
oubliés  aujourd'hui,  &  une  édition  des  OEuvres  de 
J.-J.  Roufleau. 


(i)  Voir,  au  fujet  de  Du  Couédic,  un  article  de  M.  Barchou  de 
Penhoen,  Revue  des  Deux-Mondes,  15  mai  1854. 


t 


GcALE'RIEdes  Etats-Généraux.  1789,  2  vol.  in-8°, 
204  &  158  pages.  —  Cet  ouvrage,  qui  fit 
quelque  fenfation,  contient  63  portraits;  il  y  a  des 
noms  de  fan  taille,  parfois  des  anagrammes.  Luchet, 
Rivarol,  le  comte  de  Mirabeau  &  Laclos  font 
regardés  comme  ayant  tracé  ces  efquiffes  . 

«  Suivant  l'auteur  de  la  brochure  intitulée  :  Le 
comte  de  Mirabeau  dévoilé  (1789),  Rivarol  aurait 
eu  la  plus  grande  part  à  cette  Galerie;  Mirabeau 
n'aurait  tracé  que  le  portrait  de  Necker,  fous  le 
nom  de  Narfès,  &  le  lien  fous  celui  d'iramba; 
Rivarol  fe  ferait  peint  fous  le  nom  de  Cnéis.  J'avais 
cru  d'abord  que  Cnéis  était  le  portrait  de  Laclos 
fait  par  lui-même;  des  renfeignements  ultérieurs 
m'ont  prouvé  que  j'étais  dans  l'erreur.  Grimm  a 
dit  qu'on  a  cru  reconnaître  dans  cette  Galerie  la 
manière  de  Senac  de  Meilhan.  »  ^Barbier,  Diction- 
naire des  Anonymes,  n°  6921.) 

Reproduifons  quelques-uns  des  noms  traveftis  : 


Linacourt.  Le  duc  de  Liancourt. 

Narfès.  Necker. 

A/iris.  Le  duc  de  Nivernois. 


Phihretie.  La  Fayette. 
Scyros.  Siéyés. 
Labcy.  Bailly. 
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Uma.  Maury. 

Fergat  devient  facilement  Target, 


U  Stepruns,    ceft   Rabaud  de 
Saint-Etienne. 


Quelques  perfonnages  font  bien  obfcurs  :  Hor- 
tenfius  (de  Biozat) ,  Balbus  (Bernard),  Nelofis 
(Demeurier)  n'ont  pas  laifïe  de  traces  dans  l'hif- 
toire.  Cnéis,  qui  figure  dans  le  fécond  volume, 
refte  fans  que  fon  nom  véritable  foit  indiqué  dans 
la  clef  imprimée. 

Quelques  citations  prifes  au  hasard  : 

«  Iramba  (Mirabeau)  eût  été  un  homme  des  plus 
utiles  fi  fes  paflîons  fougueufes  n'avaient  pas  tou- 
jours été  en  guerre  avec  fes  talents;  Clitiphon  (le 
cardinal  de  Rohan),  fpéculateur  comme  un  homme 
ruiné,  n'ayant  trouvé  dans  l'amour  que  des  chagrins 
&  des  ridicules,  entouré  de  fripons  ;  Zohamir  (Beau- 
marchais), qui  n'a  point  eu  de  modèle  &  qui  n'en 
lérvira  à  perfonne.  » 

Le  duc  d'Orléans  (Clemon)  eft  l'objet  d'éloges 
qu'il  eft  permis  de  trouver  étranges. 

Il  exifte  aufîî  une  Galerie  des  dames  françaises 
(1790,  in-8°)  dont  les  rédacteurs  font  reftés  ano- 
nymes. Mmes  de  Beauharnais,  de  Genlis,  de  Staël 
&  autres  notabilités  féminines  de  l'époque  y  figu- 
rent; les  noms  font  forgés  à  plaifir  :  Bélinde, 
Orphife,  Célcnie,  &c.  Cette  production  eft  complè- 
tement oubliée. 
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Grand  (le)  Didionnalre  des  précieufes,  par  d* 
Somalie.  Paris,  Ribou,  1661,  2  vol.  pet.  in-8°.  — 
Le  Manuel  du  Libraire  dit  que  cette  édition  eft  affez 
recherchée,  furtout  lorfque  la  clef,  morceau  de 
46  pages,  s'y  trouve  jointe  ;  elle  a  été  payée  200  fr., 
vente  Pichon.  Une  excellente  réimpreffion,  due 
aux  foins  de  M.  Livet,  a  paru  en  1856  (2  vol. 
in- 16)  dans  la  Bibliothèque  el\évlrienne .  Les  noms 
de  la  clef  font  mis  au  bas  des  pages,  &  l'éditeur  a 
joint  une  Clef  hljlorlque  &  anecdotlque  du  grand 
Didionnalre,  travail  très  curieux  &  d'une  étendue 
confidérable ;  il  occupe  les  pages  123  à  403  du 
fécond  volume. 

Nous  n'avons  qu'à  renvoyer  à  cette  étude  fort 
bien  faite;  les  noms  réels  des  perfonnages  font 
rangés  par  ordre  alphabétique  :  Alluye  (Je  marquis 
d'),  Damejlus;  Aimeras  (Mr  d'),  Alplce ;  Amat  (Mr), 
Anaxandre;  André  (Mme),  Argénlce,  &c.  Nous  avons 
drelfé  une  autre  clef  dans  l'ordre  inverfe  :  Amalthée, 
M1,e  Atalante;  Amahlde,  Mlle  Amaury;  Artémlfe, 
Mme  Arragonais,  &c,  mais  elle  eft  beaucoup  trop 
longue  pour  pouvoir  trouver  place  ici.  Les  noms 
fictifs  employés  par  Somaize  fe  retrouvent  dans 
quelques  autres  écrits  de  l'époque,  ce  qui  offre 
matière  à  des  rapprochements  afTez  curieux. 

Gaomenphlonls  cantallenfis  Satyricon.  Anno  Chrifti 
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M.  dc.  xxviii,  pet.  in-8°.  —  Ce  roman  latirique, 
dédié  à  Louis  XIII,  dépeint,  fous  des  noms  fuppofés, 
des  perfonnages  fort  connus  à  cette  époque.  Il  était 
oublié  depuis  longtemps,  lorfqu'il  fut  fignalé  à  l'at- 
tention des  curieux  par  un  article  de  M.  Philarète 
Chafles,  inféré  au  Journal  des  Débats,  i er  août  1838. 
L'auteur  du  Manuel  du  Libraire  penfe  que  ce  livre 
pourrait  être  de  C.-B.  Morisot,  de  Dijon,  auteur 
dc  divers  ouvrages  de  ce  genre,  notamment  du 
Peruviana,  dont  nous  reparlerons.  Quoi  qu'il  en 
foit,  nous  laiiTerons  à  de  patients  inveftigateurs  le 
foin  de  rechercher  les  noms  véritables  de  Ganicius, 
de  Gerogamus,  de  Lamprias,  de  Tubero  &  de  Sibylus. 


v 
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HcATTIGE,  ou  les  Amours  du  roi  de  Tamaran 
(par  S .  Brémond).  Cologne  'Hollande),  1676, 
pet.  in-12,  3  ff.,  96  pages  &  1  ff.  pour  la  clef 
imprimée.  —  Le  frontifpice  eft  à  la  Sphère,  portée 
par  une  main,  mais  l'édition  n'efî  pas  elzévirienne. 
On  connaît  une  autre  édition  avec  la  même  date. 
Il  s'agit  dans  ce  petit  roman  des  intrigues  galantes 
de  la  cour  de  Charles  II.  Barbier  'n°  7188  repro- 
duit une  clef  manufcrite  qui  figurait  fur  un  exem- 
plaire pofTédé  par  l'abbé  Sepher;  Nodier  (Mélanges 
extraits  d'une  petite  bibliothèque,  p.  95  )  donne, 
d'après  la  clef  imprimée,  quelques  augmentations 
&  quelques  variantes.  Nous  en  formons  la  clef 
fuivante  : 


Roy  de  Tamaran.  Le  roi  d'Angle- 
terre, Charles  II. 

Hattigé.  La  duchefie  de  Cleve- 
land  (de  Geflande  dans  l'im- 
primé). 

Zara,  confidente  de  la  duchefie. 


Rajep.  M.  de  Chafuelles,  amant 

de  la  duchefie. 
Ofman.  Le  duc  de  Buckingham 

(Bouquaincau  dans  l'imprimé). 
Moharen.  Mylord  Candifii. 
Roukia.  Femme  du  mylord. 


Hermaphrodites  (les).   S.  I.  n.  d.  c  1 605  '■,  in-12, 
191   pages.    Réimprimé  fous    le   titre  de  ïljle  des 
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Hermaphrodites,   &  dans  le  quatrième  volume  du 
Journal  de  Henry  III,  par  lEfboile. 

Cette  très  vive  fatire  contre  les  défordres  de 
la  cour  de  Henri  III  eiî  attribuée  à  Thomas  Arthus, 
ou  Arthus  Thomas,  fieur  d'Embry.  Quelques  noms 
font  fuppofés,  &  il  ferait  facile  de  les  rétablir. 

Heureufes  (les)  infortunes  de  Céliante  &  Alarilinde, 
veuves  pucelles,  par  D.  F.  (le  fieur  De/fontaines). 
Paris,  1638,  in- 12  de  foo  pages;  réimprimé  en 
1666,  in-8°.  —  D  après  le  Manuel  du  Libraire,  cet 
ouvrage  pourrait  bien  être  de  l'abbé  Cerifiers. 
(Voir  Illujlre  Amala\onthe .) 

L'auteur  avance  qu'il  s'agir,  dans  fa  narration, 
d'événements  réels  &  récents;  s'il  a  changé  l'ordre 
des  temps  &  les  noms  des  perfonnages,  c'efl  «  afin 
d'épargner  la  modeftie  des  uns  &  la  honte  des 
autres  »;  il  a',  en  effet,  tranfporré  fes  héroïnes  à 
Babylone.  Ce  récit  prolixe,  où  les  métaphores  font 
accumulées,  où  les  concetti  abondent,  eft  oublié. 

Une  clef,  qui  contient  22  noms,  &  qui  eft 
imprimée  avec  l'ouvrage,  donnait  d'ailleurs  toutes 
les  facilités  défirables;  la  plupart  des  perfonnages 
nommés  font  aujourd'hui  inconnus  : 


Angelie.  La  préfidente  de  Defem- 

luav. 


Belindes.  De  Lingendes.   (Serait- 
ce  le  poète,  mort  en  1616?) 
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Bérénice.  M""  Preftalois. 
Cambyfe.  Louis  XIII. 
Celianthe.  M"*  de  Charigny. 
Ericene.  M"r  d'Oignon. 


Ericlée.  M""  de  Clialais. 
Filanire.  M""  Sevin. 
Marilinde.  M°"  de  Marigny. 
Palinke.  M""  BoifTet. 


Babylone,  c'eil  Paris,  &  Nicopolis,  Dijon.  On 
trouvera  dans  la  Bibliothèque  des  romans  (juin  1787, 
p.  130-219)  une  longue  analyfe  des  Heureufes 
infortunes. 

Hipparchia,  hifloire  traduite  du  grec,  avec  une  pré- 
face très  intéreffante.  Lampfaque,  l'an  de  ce  monde 
(1748;,  peu.  in-8°,  x  &  160  pages.  —  Attribué  fans 
trop  de  certitude  à  P. -F.  Godard  de  Beauchamps. 
Le  prétendu  traducteur  débute  en  ces  termes  : 
«  Se  fâche  qui  voudra;  je  traduis  les  faits  tels 
»  qu'ils  font  dans  l'original  ;  ils  doivent  paraître 
»  d'autant  moins  extraordinaires  que  notre  fiècle 
»  nous  a  fourni  des  exemples,  finon  femblables, 
»  du  moins  équivalents.  La  galanterie  a  régné  de 
»  tout  temps,  &  Hipparchia  n'a  rien  qui  la  diftingue 
»  des  femmes  de  ce  fiècle  (0.  » 

(1)  Inutile  de  rappeler  qu'Hipparchia ,  riche  &  belle,  s'éprit  du 
philofophe  cynique  Cratès;  leur  union  fut  accompagnée  de  circonf- 
tances  étranges;  faint  Auguflin  en  parle  (de  Civitate  Dei,  livre  XIV, 
chapitre  20)  &  Bayle  en  fait  mention  avec  le  fans-gêne  qui  lui  eft 
habituel.  Il  exifte  un  poème  latin  de  Pierre  Petit  :  Cynogamia,  Jive  de 
Cratitis  &  Hipparchia?  amoribus  (Paris,  1677)  &  un  roman  de';Wiela:id, 
traduit  par  Vanderbourg  :  Crûtes  &  Hippanhie  (1  81  7,    2  vol,  in-18, 
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La  préface  raconte  une  anecdote  de  la  C.  de  P. 
(cour  de  Verfailles),  &  une  clef,  placée  fur  le 
feuillet  'qui  fuit  le  titre,  dévoile  tout  le  my Itère. 
Le  M.   de   B.   (duc  de  Richelieu),   amant  de   la 

C.  de  R.  (duchelTe  de  Villeroyj,  offre  fes  hommages 
à  la  D.  de  S.  (marquife  d'Alincourt),  mais  celle-ci, 
quoique  jeune  &  belle,  aimait  fon  mari;  le  duc, 
irrité  de  fe  voir  dédaigné,  propofe  une  partie  dans 
les  bofquets  d'Ifpahan  &  veut  faire  violence  à  la 

D.  de  S.;  la  C.  de  R.  le  féconde  &  s'empare 
dune  des  mains  de  la  vidlime,  dont  les  cris  attirent 
le  C.  de  V.  (cardinal  de  Bifly),  qui  fe  promenait. 
Grand  fcandale  à  la  cour;  la  C.  de  R.,  aulfi  intré- 
pide qu'Hipparchia,  «  effuya  d'un  vifage  aiïuré  les 
»  aigres  remontrances  du  vieillard,  &  entendit  fans 
»  fourciller  l'ordre  qui  lui  fut  donné  de  fe  retirer 
»  à  D.  » 

Le  roi  Demeirius ,  le  général  Panachrillas,  fes 
fuccelTeurs  Dardinales  &  Curnommas  ;  Dunovillas, 
le  favori  du  roi;  Numejiupas,  le  grand-prêtre  de 
Cérès;  Martofagunes,  «  qui  ne  doit  fon  élévation 
qu'à  fon  génie  &  qui  eft  le  plus  aimable  de  tous 
les  courtifans  »;  Lyfimachus,  le  plus  puiiïant  des 
princes  qui  viennent  grofîîr  la  cour  de  Demetrius ; 
l'athée  Théodore,  «  cet  homme  fameux  par  l'accu- 
fation  d'impiété  qu'il  a  elïuyée  »  ;  Netomenia,  femme 
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ambiticufe  qui  sétait  rendue  utile  aux  plaifîrs  du 
roi;  Eriphile,  «  favorite  du  roi,  bonne,  fimple,  & 
dont  la  douceur  égalait  la  beauté  »;  tous  ces  noms 
fuppofés  ne  feraient  pas  difficiles  à  démafquer  fi  la 
choie  en  valait  la  peine. 

L'anecdote  où  figurent  le  duc  de  Richelieu  (fort 
jeune  alors  &  quelques  dames  eft  racontée  dans 
une  des  lettres  que  la  ducheiïe  d'Orléans  (mère  du 
Régent)  écrivait  à  fa  fceur,  la  raugraefin  Louife. 
(Lettre  du  6  août  1722,  édition  allemande  de 
Stuttgard,  1843,  p.  5 19,  &  tom.  II,  p.  374  de  la 
traduction  françaife  de  G.  Brunet;  Paris,  Charpen- 
tier, i8<)j,  2  vol.  in-i2.j  On  fait  quelle  eft 
limportance  hiftorique  de  cette  correfpondance 
fingulière. 

Hijloire  amoureufe  des  Gaules,  par  Bujfy-Rabutin . 
—  Parmi  les  éditions  les  plus  anciennes  de  cet  écrit 
fouvent  réimprimé,  figurent  celle  de  Liège,  166), 
260  pages  avec  une  clef  à  la  fin,  fur  un  feuillet 
féparé,  &  celle  de  Liège,  f.  d.,  renfermant  des 
palTages  retranchés  dans  des  éditions  fuivantes  ;  la 
clef  occupe  3  pages;  elle  remplit  un  feuillet  dans 
fédition  datée  de  1666,  à  l'hôpital  des  fous,  chès 
l  auteur.  Dans  deux  autres  éditions  fans  lieu  ni  date, 
attribuées  aux  preifes  des  Elzevier,  les  noms  propres 
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font  rétablis,  ainfi  que  dans  les  réimpreflîons 
modernes.  La  meilleure  eft  celle  qui  fait  partie  de 
la  Bibliothèque  el\cvirienne ,  &  qui  a  été  publiée  en 
1 8^6  avec  un  commentaire  piquant  de  M.  Paul 
Boiteau,  fort  verfé  dans  l'hiftoire  intime  de  la  fociété 
légère  de  cette  époque. 

Il  ne  fera  pas  inutile,  en  faveur  des  bibliophiles 
qui  poiïedent  les  anciennes  éditions,  de  placer  ici 
la  clef  : 


Theodote.  Le  roi. 
Ardelije.  M"'  d'Olonne. 
Lenix.  M.  d'Olonne. 
Orondate.  Le  marquis  de  Beuvron. 
Candole.  Le  duc  de  Candale. 
Cri/pin.  M.  Paget. 
Caftillante.  Jeannin  de  Caftille. 
Tancrède.  M.  de  Thury. 
Chevalier  Edmond.  Chevalier  Evre- 

mond. 
Turpm.  L'abbé  Villerceau. 
Samilcar.  Le  prince  de  Marfïllac. 
Chevalier  d'Aigremont.   De   Gra- 

mont. 
Trimalor.  Comte  de  Guiche. 
Fefique  ou  Cephife.  Comtefie  de 

Fiefque. 
Fnuqueville.  L'abbé  Fouquet. 
Lycidas.  Le  duc  d'Anjou. 
Syridate.  Le  prince  de  Condé. 
Polaquexte.  W  de  Beauvais. 
Angelie.  M™*  de  Chaftillon. 
Vellitobule.  De  Bouteville. 


Ginoric  &  Gafpar.  M.  de  Chaf- 
tillon. 

Le  fous-pontife.  Le  coadjuteur 
(de  Retz). 

Amèdèe.  Le  duc  de  Nemours. 

Demura.  La  eomtefTe  de  Maure. 

Le  grand  druide.  M.  le  cardinal 

M.  d'Avergne.  M.  de  Turenne. 

Prince  de  Joncy.  De  Conti. 

Prince  des  Normuans.  Duc  de 
Longueville  (gouverneur  de  la 
Normandie). 

Duc  de  Coffalas.  De  La  Roche- 
foucauld. 

Seigneur  Ferrar.  Milord  Grave. 

L'Efpauntis.  M"'  de  Puyfieus. 

Chamaux.  Mar1  d'Hocquincourt. 

Princejfe  de  Normandie.  M""  de 
Longueville. 

Comte  Maral.  Le  comte  de  Vi- 
vonne. 

Cheneville.  Cevigny. 

Beli/e.  M""  de  Monglas. 
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Jerenice.  Le  comte  de  Lude. 
Des   Feuilles.    Le   comte    de   La 
Feuillade. 


Gerafte.  D'Arfy. 
Amaranîhe.  W'  de  Prec} 
Uranie.  Mm"  de  l'Ifle. 


Walckenaer,  dans  fon  Hijloire  de  Mme  de  Sévigne, 
&  Picters,  Annales  des  Elsevier ,  fe  font  occupés  de 
la  bibliographie  de  ÏHiJloire  amoureufe.  (Voir  aulîî 
le  catalogue  Leber,  n°  2196.)  Des  études  fur  BulTy 
ont  été  écrites  par  M.  P.  Maurel  (Revue  du  Progrès, 
tom.  VI  &  IX),  par  Sainte-Beuve  (Cauferies  du  Lundi, 
tom.  III)  &  par  M.  A.  Bazin  (Revue  des  Deux- 
Mondes,   15  juillet  1842). 

Hijloire  amoureufe  &  badine  du  Congrès  &  de  la 
ville  d'Utrecht.  Liège,  Jacob  le  Doux  (Hollande), 
1714,  in-12,  29^  pages.  Quelques  exemplaires 
contiennent  une  clef,  datée  de  Cologne,  qui  rem- 
plit 1 1  pages.  —  Cet  écrit  fatirique,  provoqué  par 
le  congrès  qui  termina  la  guerre  de  la  SucceiTion 
&  qui  attirait  alors  les  regards  de  l'Europe  entière, 
fit  quelque  bruit.  Un  anonyme  voulut  en  dénoncer 
toutes  les  malices  dans  un  pamphlet  intitulé  :  Le 
Moine  défroqué,  lettre  première  pour  fervir  de  clef  & 
de  fupplément  à  l'hijloire  du  congrès  d'Utrecht,  fans 
lieu  ni  date;  mais  un  autre  écrivain  prétendit  fournir 
une  autre  explication;  il  mit  au  jour  une  Lettre 
écrite  par  un  gafcon,  pour  fervir  de  véritable  clef  &  de 
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critique  à  l'Hi/foire  du  Congrès Brunfwick  (Hol- 
lande;, 1714. 

Les  diverfes  biographies  &  bibliographies,  le 
Diâionnaire  des  anonymes  encre  autres,  attribuent 
cette  Hijioire  au  proteflant  Cafimir  Frefchot,  forti 
de  France  après  la  révocation  de  ledit  de  Nantes. 
M.  Paul  Lacroix,  dans  une  note  du  catalogue 
Pixerécourt,  n°  1321,  combat  cette  opinion;  il 
penfe  que  Fauteur  de  ce  roman  fatirique  efl  l'ex- 
jéfuite  de  La  Morhe,  qui  écrivait  fous  le  pfeudonyme 
de  La  Hode,  «  quoique  Frefchot,  lors  de  la  publi- 
cation de  Fouvrage  qu'il  défavouait,  en  ait  recueilli 
les  bénéfices,  c'efl  à  dire  force  coups  de  bâton.  » 

Efl-ce  bien  exaél?  Obfervons  que  Frefchot,  né 
en  1640,  aurait  eu  74  ans  lors  du  Congrès 
dUtrecht;  fongeait-il  à  cet  âge  à  écrire  des  fatires 
&  aurait-on  eu  la  lâcheté  de  le  bâtonner? 

Hijioire  d'Echo.  1744,  in-12.  —  Petit  volume 
infignifiant  dont  Fauteur  efl  reflé  inconnu  ;  c'efl 
une  allégorie  mythologique  dont  la  clef  efl  à  cher- 
cher. Il  s'agit  de  la  princefTe  Lavinie,  du  bourg 
iïHedonée,  de  Daulis,  fille  du  dieu  Céphife;  mais 
cela  vaut-il  la  peine  qu'on  s'en  occupe? 

Hijioire  d'Ema  (par  de  Biffy) ■  (Paris),  1762,  in-12, 
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2^1  &  i)-4  pages.  —  Roman  ailégonco-philoib- 
phique,  obfcur  &  fort  oublié.  Ema,  c'efl  l'âme; 
Norafi,  femme  d'un  certain  âge,  c'eft  la  Raifon. 
Voici  les  autres  perfonnages  qu'il  ferait  fort  inutile 
de  chercher  à  identifier  : 


Aphe,  Opfis,  Zenjis,  Opkrantije, 
Akoe.  Jeunes  filles,  compagnes 
d'Ema. 


Nadir,    Mools,     7  ares.    Amants 

d'Ëma. 
Némi.  Rivale  d'Éma. 


La  féconde  partie,  attribuée  à  J.  BulTon,  eft  inti- 
tulée :  Confidérations  philofophiques ;  dif cours  de  l'âme- 


Hijioire  de  la  princejfe  de  Paphlagonie  (par  M^e  de 
Montpenfier) .  Bourdeaux,  i6f9,  pet.  in-8°.  —  Il 
ne  fut  tiré  qu'un  petit  nombre  d'exemplaires,  &  la 
princeffe  ne  les  livra  point  au  commerce.  Segrais 
eut  une  grande  part  à  la  compofition  de  cet  écrit; 
il  ne  fe  borna  pas  fans  doute  à  retoucher  le  flyle, 
&  il  eut  l'efprit  de  faire  croire  à  la  princeife  que 
tout  l'honneur  lui  revenait. 

V Hijioire  en  queflion  a  été  réimprimée  avec 
la  clef  dans  diverfes  éditions  des  Mémoires  de 
Mademoifelle.  Notons  en  paiTant  que  les  anciennes 
éditions  de  ces  Mémoires  ne  donnent  qu'un  texte 
très  incorrect;  la  feule  bonne  édition  eit  celle  qu'a 
publiée  M.  Cheruel  Paris,  18^9,  4  vol.  gr.  in-18) 
6c  qui  a  été  revue  fur  le  manufcrit  autographe. 
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La  clef  Te  trouve  dans  le  Segraifiana,  édition  de 
1721,  page  197;  nous  la  reproduifons  : 


La   reine    des   Amajones.   Made- 

moifelle. 
Cyrus.  Le  prince  de  Condé. 
Laprinceffede  Paphlagonie.  M"*  de 

Vandy. 
La  reine  de  Ninive.  La  comtefle 

de  Maure. 
La  princejje  Parthénie.  La  mar- 

quife  de  Sablé. 
La  reine  Gelatille.  La  comtefle  de 

Fiefque. 
Le  chevalier  Étourdit.  Le  chevalier 

de  Grammont. 
Le  prince  de  Lira.  Le  comte  de 

Fiefque. 


La  marchande  qui  a  èpouje  un 
foldat.  M""  de  Frontenac,  que 
Mademoifelle  déteftait. 

Le  miniftre  du  royaume  de  Thrace. 
L'abbé  Fouquet. 

La  princejfe  Axiente.  W  de  Mon- 
taufier. 

Le  roi  des  Celtes.  Le  duc  de  Mor- 
temart. 

Le  prince  des  bords  de  la  Garonne. 
De  Candale. 

La  reine  Uralinde.  Mn"  de  Mou- 
glas. 

La  ville  de  Marifalle,  capitale  de 
la  Mifme.  Paris. 


Ce  roman  n'eft  qu'un  récit  embrouillé,  diffus, 
fans  but  &  fans  méthode,  écrit  lourdement  mais 
non  fans  prétention  5  il  n'a  d'intérêt  que  par  la  clef, 
qui  lui  donne  la  valeur  d'un  document  hiflorique. 


Hijîoire  des  amours  du  grand  Alcandre.  —  Cet 
écrit  romanefque  efî  relatif  aux  intrigues  de  la 
cour  de  Henri  IV;  après  avoir  été  publié  à  Paris, 
(1652,  in-40),  il  a  été  inféré  dans  le  Recueil  de 
pièces  pour  fervir  à  l'hijloire  de  Henri  III.  Cologne 
(Hollande),    1660  &  1662.   Les  noms   réels  font 
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fubititués  plus  ou  moins  heureufement  aux  noms 
fuppofés,  &  l'auteur  eft  défigné  par  les  initiales 
M.  L.  P.  D.  C,  foie  Marguerite  Louife,  princelTe 
de  Conti,  à  laquelle  on  attribuait,  fans  trop  de 
preuves,  cette  production,  qui  piqua  aiïez  vivement 
la  curiofité  publique  pour  qu'il  fût  jugé  à  propos 
de  la  réimprimer  coup  fur  coup  en  1663,  1664 
&  i66f,  à  Bruxelles,  fous  la  rubrique  de  Leyde. 
Elle  fe  retrouve  dans  le  quatrième  &  dans  le 
cinquième  volume  du  Journal  de  l'Ejioile,  édition 
de  1744. 

M.  Paulin  Paris  a  montré,  dans  un  article  inféré 
au  Bulletin  du  bibliophile  (18)" 2,  p.  81  f)  &  que 
nous  avons  déjà  cité  (p.  11),  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
de  mettre  YHifloire  du  grand  Alcandre  au  compte 
de  cette  princefle. 

«  Les  éditeurs  ne  lifent  pas  toujours  les  livres 
»  qu'ils  fe  chargent  de  faire  paraître,  &  c'eft  le  cas 
»  de  ceux  qui  ont  attribué  à  cette  dame  un  pareil 
33  ouvrage.  Ils  n'ont  pas  vu  qu'elle  y  jouait  le  rôle 
a  le  moins  honorable.  Le  héros  de  toutes  les 
33  aventures,  ce  n'eiî  pas  le  roi,  c'efl  Roger  de 
33  Bellegarde;  chaque  phrafe  laiiTe  entendre  qu'il 
33  était  beau,  fpirituel,  aimable.  A  de  pareils  lignes, 
J3  il  femble  permis  de  reconnaître  le  véritable 
33  auteur.    L'ouvrage   ne   fut  écrit,  dans   tous  les 
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»  cas,  que  longtemps  après  la  mort  de  Henri  IV.  u 
M.  Paris  a  pris  foin  de  fignaler  quelques  erreurs 
dans  les  attriburions  de  noms  de  l'édition  de  1662. 
Voici  d'ailleurs  la  clef  pour  la  partie  la  plus  impor- 
tante du  livre  : 


Alcandre.  Henri  IV. 

Alemine.  La  comteffe  de  Moret. 

Argie.  Léonora  Galigai,  maré- 
chale d'Ancre. 

Armife.  Charlotte  de  Montmo- 
rency, ducheffe  d'Angoulème. 

Amede.  Henri  de  Bourbon,  évêque 
de  Metz,  fils  naturel  de  Henri  IV 
U.  de  la  marquife  de  Verneuil. 

Cleandre.  LeducdeGuife,  affaffiné 
en  1588. 

Corifa  n  de.  Diane  d'Andoins,  veuve 
du  comte  de  Grammont. 

Crifante.  Gabrielle  d'Eftrées. 

Daim  de.  La  marquife  de  Villars. 

Damon.  Le  duc  d'Épernon. 

Didelée.  M°"  de  Simier. 

Dorinde.  Catherine  de  Clèves, 
ducheffe  de  Guife. 

Duc  de  Moravie.  Le  duc  de  Mont- 
morency. 

Duchejje  d'Achaie.  Éléonore  de 
Montmorency. 


Etéodes.  Le  maréchal  de  Biron. 

Fili^el.  Claude  de  Lorraine,  duc 
de  Chevreufe. 

Florife.  Charlotte  de  Montmo- 
rency, princeffe  de  Condé. 

GraJJinde.  Catherine  de  Bourbon, 
fœur  de  Henri  IV  &  ducheffe 
de  Bar. 

lfmène.  La  marquife  de  Verneuil: 

Le  roi  des  Afîuriens.  Philippe  III. 

Lindamare.  Le  duc  de  Longueville. 

Lydie.  La  marquife  de  Sourdis. 

Mélijfe.  Marguerite  de  Valois. 

Napoléon.  Charles  d'Humières. 

Olimpe.  Marie  de  Médicis. 

Pahmède.  Le  comte  de  Soiffons. 

Periandre.  Henri  III. 

Pifandre.  Conchine ,  maréchal 
d'Ancre. 

Polidor.  M.  de  Simier. 

Sertorius.  Le  duc  de  Mayenne. 

Scévole.  L'amiral  de  Villars. 


Un  autre  fystème  a  préfidé  aux  noms  des  localités  ; 
ils  font  anagrammatifés  :  Pédipe,  Dieppe;  Riole, 
Loire;  Serquas,  Arques;  Vigenne,  Guienne,  etc. 


LIVRES  A  CLEF.  $j 

Hijloire  du  prince  Apprius  extraite  des  fajies  du 
monde  depuis  fa  création,  manufcrit  trouvé  dans  la 
bibliothèque  du  roi  de  Perfe,  traduit  par  mejfire  Efprit, 
gentilhomme  provençal.  Conjlantinople,  ï  année  préfente. 
1722,  in-12.  1728,  in-12.  La  Haye,  1764,  in-12. 

Barbier,  n°  8062,  5c  les  bibliographes,  qui  fc 
copient  volontiers,  attribuent  cette  fantaifie  allé- 
gorique à  Beauchamps,  mais  celui-ci  s'efl  toujours 
défendu  d'être  Fauteur  de  ce  petit  volume,  qui  fut 
pourfuivi  lors  de  fa  publication. 

M.  Paul  Lacroix  s'exprime  ainfi  dans  une  note 
do  catalogue  Pixerécourt,  n°  1325  :  «  Nous  avions 
»  cru  trouver  une  allégorie  au  Régent  dans  le 
»  perfonnage  de  Priapus  ou  Apprius,  &  nous  cite- 
»  rons  à  l'appui  de  cette  propofition  deux  romans 
»  allégoriques  du  même  genre  :  M  Hijloire  de  Pom- 
»  ponius  &  ÏHifloire  du  prince  Papyrius,  mais  nous 
»  croyons  ne  pouvoir  avancer  qu'à  l'aide  d'un 
»  commentaire  raifonné  une  opinion  que  notre 
»  maître  en  bibliographie,  Ch.  Nodier,  ne  parait 
»  pas  approuver.  » 

Il  ferait  fuperflu  d'analyfer  cette  compofition; 
bornons-nous  à  en  indiquer  le  début  : 

«  Apprius  était  fils  de  Valmor  &  de  Luficoteria. 
S'il  ne  parut  pas  de  phénomène  dans  le  ciel  à  fa 
naiffance,  il  y  eut  fur  la  terre  des  marques  d'une 
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allégreffe  univerfelle.  Tous  les  peuples  s'empreiïe- 
rent  à  le  voir;  tous  ceux  qui  eurent  ce  bonheur  en 
furent  enchantés  &  trouvèrent  même  des  charmes 
dans  le  feul  plaifir  d'entendre  parler  de  lui.  Il  eut 
pour  nourrice  Puhevola  qui,  jeune  alors,  fraîche, 
gracieufe,  n'avait  point  encore  connu  ces  aventures 
qui  l'ont  rendue  méprifable.  » 

La  clef  n'efl  pas  fort  difficile  à  rédiger  ;  elle  eft 
en  entier  bafée  fur  des  anagrammes  : 


Aithone.  La  honte. 
Cadhube.  Débauche. 
Caconoji.  Occafion. 
Celtiquetorea.  La  coquetterie. 
Cornidètis.  Difcrétion. 
Edomife.  Modeftie. 
Galibernite.  Libertinage. 
Gatimonnilia.  L'imagination. 
Hecmife.  Chemife. 
Itatenqfi.  Attention. 
Lugane.  Langue. 
Lujicoteri.  La  curiofité. 
Mina.  Main. 
Momelis.  Sommeil. 
Nuclela.  La  lune. 
Pahnenocajïs .  Complaifance. 


Péguiréle.  Le  préjugé. 
Prenitre.  Repentir. 
Puhevola.  La  volupté. 
Pojfanis.  Palïions. 
Prujfois.  Soupirs. 
Prefcanele.  L'efpérance. 
Prelarua.  La  parure. 
Refers.  Frères. 
Siders.  Défirs. 
Taliécaré.  La  réalité. 
Ter  grès.  Regrets. 
Temerys.  Myftère. 
Judée.  Étude. 
Valmor.  L'ennui. 
Xeny.  Yeux. 


Il  exifte  une  Suite  à  Apprius,  continuation  de  fon 
hijîoire  qui  ne  vaut  pas  la  première;  c'eft  une  fantaifie 
du  prince  de  Ligne  ;  elle  fe  trouve  dans  la  troifième 
partie  d'un  Recueil  d'opufcules  &  de  poéfies,  imprimé 
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à  fort  petit  nombre  dans  l'imprimerie  particulière 
du  château  de  Bel-OEil.  Un  manufcrit,  indiqué 
comme  n'ayant  aucun  rapport  avec  le  texte  im- 
primé, figure  au  catalogue  Auguis,  n°  1123.  Une 
traduction  anglaife  d'Apprius  a  paru  à  Londres 
en   1728. 

Hijioire  de  Frédégonde,  princejfe  de  Cherufque,  par 
le  baron  de  Patococht.  1685" ,  in-40.  —  Manufcrit 
contenant,  fous  des  noms  fuppofés,  l'hiftoire  de  la 
duchelfe  de  Hanovre,  &  accompagné  d'une  clef; 
il  figure  au  catalogue  Leber,  n°  2294.  Il  refta  affez 
longtemps  inédit,  &  ce  ne  fut  qu'en  1732  qu'il 
parut  fous  la  rubrique  de  Londres,  &  fans  mafque, 
fous  le  titre  de  :  Hijioire  fecrète  de  la  duchejfe 
d'Hanover,  époufe  de  Georges  Ier. 

On  fait  que  la  ducheffe  Sophie  Dorothée,  fille 
du  duc  de  Zell,  accufée  d'une  intrigue  avec  le 
comte  de  Kcenigfmark,  fut  enfermée  pour  le  relie 
de  fes  jours,  &  que  le  comte  fut  égorgé  avec  des 
circonftances  myftérieufes.  (Voir,  fur  ce  tragique 
événement,  l'ouvrage  de  M.  Blaze  de  Bury  :  Epifode 
de  l'hifloire  de  Hanovre;  les  Kœnigfmark.  Paris,  18^6, 
in-8°.) 

Hifloire  du  prince  Papyrius,  furnommé  Pille-Argent, 
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gouverneur  des  Francs-Sots.  —  Ecrit  dirigé  contre  le 
Régent;  le  nom  de  Papyrius  eft  une  allufion  aux 
billets  de  la  banque  de  Law.  Cette  facétie,  citée 
dans  la  Bibliothèque  hijîorique  de  la  France,  n°  24^65", 
a  été  inférée  par  G.  Peignot  dans  fon  Précis  hijio- 
rique  de  la  maifon  d'Orléans.  On  en  trouve  un 
extrait  à  la  fuite  de  la  Correfpondance  de  Mme  la 
duchejfe  d'Orléans,  publiée  par  G.  Brunet  (18^  , 
tome  II,  page  40^ . 

Papyrius,  c'eft  le  Régent  ;  Pille-Avoine,  Law;  les 
Francs-Sots,  les  Français  ;  le  petit  Afcagne,  Louis  XV 
encore  enfant;  les  Druides,  les  membres  du  Parle- 
ment, &c. 

Hijloire  fecrète  de  la  reine  Zarah  &  des  Zarafiens. 
En  Angleterre,  1708;  réimprimée  fous  la  rubrique 
d'Oxford  en  171 1  &  d'Amfterdam,  171 2. 

Ouvrage  traduit  de  l'anglais  du  docteur  Sache- 
verell,  fameux  miniflre  anglican  (Barbier,  n°  8291), 
mais  cette  attribution  eft  fort  douteufe.  Une  analyfe 
dans  la  Bibliothèque  des  romans,  avril  1783,  tome  I. 

Il  s'agit  des  intrigues  de  la  cour  de  la  reine 
Anne  &  de  la  difgrâce  de  la  duchefle  de  Marlbo- 
rough. 

Il  exifte  une  Suite  de  V Hijloire  fecrète  de  la  reine 
Zarah  (Oxford  ("Hollande',  à  la  Sphère,  pet.  in-12). 
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Cette  fuite,  dont  un  exemplaire  figure  au  catalogue 
Leber,  n°  2293,  eft  différente  de  la  féconde  partie 
de  l'ouvrage  qui  eft  auffi  appelée  fuite.  Elle  contient 
Thiftoire  de  la  duchefte  de  Marlborough  depuis  fa 
difgrâce.  C'eft  un  dernier  fupplément;  il  eft  beau- 
coup plus  rare  que  Thiftoire  principale,  &  il  eft 
refté  inconnu  à  beaucoup  d'amateurs,  qui  croient 
que  ÏHiJloire  eft  complète  en  deux  parties. 

Hijîoire  véritable  de  Gingigolo ,  roi  du  Alano 
Emugi.  S.  1.  n.  d.  (1783;,  in-8°.  —  Il  s'agit  de 
Louis  XVI  &  de  fes  miniftres  dans  cette  brochure 
fatirique.  Un  exemplaire  figure  au  catalogue  Leber, 
n°  4779. 

Hudilras ,  par  Samuel  Butler.  —  La  première 
partie  de  ce  poème,  fort  eftimé  en  Angleterre  & 
fouvent  réimprimé,  parut  en  1663,  la  féconde  en 
1664;  il  exifte  de  chacune  trois  éditions  différentes 
fous  la  même  date.  On  a  donné  des  perfonnages 
mis  en  jeu  une  clef  plus  ou  moins  exacte,  qui  fe 
retrouve  dans  les  Pojlhumous  Works  de  Butler, 
171  f,  1716,  1720,  &c,  recueil  d'une  cinquantaine 
de  pièces  qui,  à  l'exception  de  trois,  font  regardées 
comme  apocryphes. 

Il  a  paru  une   très  bonne   traduction  françaife 
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àHudibas  par  John  Townley  (0,  revue  par  l'abbé 
Tuberville  Needham,  avec  des  remarques  (ano- 
nymes) de  Larcher.  La  réimpreffion,  publiée  à  Paris 
en  1819,  3  vol.  in-12,  eft  augmentée  d'une  clef 
générale  du  poème  par  Lottin  le  jeune.  Nous  nous 
bornerons  à  fignaler,  à  caufe  de  la  fingularité  du 
procédé,  le  nom  de  SmecTymnus,  mot  factice  formé 
des  lettres  initiales  des  prénoms  &  noms  de  cinq 
prédicateurs  parlementaires,  alors  célèbres  :  Stephen 
Marfhall,  Edmond  Calamy,  Thomas  Toung,  Mathieu 
Newcomen,  William  Sparjïow.  ' 

(1)  Et  non  Townelay,  comme  dit  le  Manuel. 
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1LLUST1{E  (l'J  Amala\onihe ,  par  De/fontaines  (ou 
plutôt  par  l'abbé  Cerifiers).  Paris,  Robinot,  164^, 
2  vol.  in-12.  —  Ce  roman  renferme,  fous  des  noms 
déguifés,  l'hiftoire  du  procès  criminel  fait,  au  Parle- 
ment de  Dijon,  à  Philippe  Giroux,  préfident  à 
mortier  en  la  même  cour,  au  fujet  de  l'afTaflinat 
commis  au  mois  de  feptembre  1638  en  la  perfonne 
de  Pierre  Baillet,  préfident  en  la  chambre  des 
comptes  de  la  même  ville. 

La  clef,  contenant  vingt  noms,  efl  infcrite  au 
Diâionnaire  des  Anonymes,  de  Barbier,  n°  8^24; 
nous  y  renvoyons  les  perfonnes  qui  feraient  tentées 
de  lire  Ylllujîre  Amala\onthe  &  qui  auraient  la 
curiofité  de  connaître  quels  font  les  perfonnages 
déguifés  fous  les  noms  cYAnthénor,  d'Axiane,  de 
Balijlhène,  de  Bélife,  de  Bérénice,  &c.  Ajoutons  que 
cette  clef  a  été  reproduite  par  Quérard  dans  fes 
Supercheries  littéraires  (tome  I,  col.  912  de  la 
féconde  édition  très  augmentée,  mife  au  jour  à  la 
librairie  Daffis,  après  la  mort  de  fauteur,  par 
MM.  P.  Jannet  &  G.  Brunet). 
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JESUITES  (les)  remis  en  cauje,  ou  Entreliens  des 
vivants  &  des  morts;  drame  théologique  en  j  jour- 
nées, par  Collin  de  Plancy.  Paris,  Dondey-Dupré, 
182^,  in-8°.  —  Divers  perfonnages  vivants,  les 
uns  jéfuites,  les  autres  amis  ou  ennemis  de  la 
célèbre  Compagnie,  font  mis  en  fcène  fous  les 
noms  de  Jean  de  Vair,  Jean  le  Sec,  Clericus,  Xavier 
Pinfon,  Croquelard,  Griffon,  Jacques  Lahure,  Laïcus, 
Raoul,  &c. 

Jeudis  (les)  de  Madame  Charbonneau,  par  A.  de 
Pontmanin.  Paris,  Michel  Lévy,  Ç  édition,  1863, 
in-12.  —  Ce  livre  excita  une  grande  furprife, 
l'auteur  le  conftate.  Plufienrs  chapitres  avaient 
déjà  été  inférés  dans  la  Semaine  des  Familles  & 
reproduits  dans  le  Journal  de  Bruxelles  &  dans 
d'autres  feuilles.  Des  traits  lancés  avec  adreiïe  & 
portant  fouvent  très  jufte  arrachèrent  de  grands 
cris  aux  bleiïes.  Les  perfonnages  font  déguifés  fous 
des  noms  de  fantaifie,  dans  le  genre  de  ceux  de  La 
Bruyère,  mais  ils  font  faciles  à  reconnaître.  On 
n'a  pas  befoin  d'efforts   pour  traduire  Hermagoras 
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iBalzac,  Marphise  (Mme  de  Girardin  |  («),  Olympio 
(Vidlor  Hugo),  Raphaël  (Lamartine  ,  Falconey 
(Alfred  de  Mufîet),  Polychrome  (Théophile  Gautier), 
Iphicrate  (de  Failoux),  Caritidès  (Sainte-Beuve), 
Bourimald  le  Marseillais  (Méry),  Lelia,  le  grand  ro- 
mancier amazone  (G.  Sand),  Euphormion  (Legouvé), 
Emidème  (Augier),  Clijîorin  (le  docleur  Véron), 
Mclojfard  (Barbey  d'Aurivillien).  Théodeâe,  qui  a 
fligmatifé  d'un  trait  indélébile  ces  hiflrions  qui 
jouent  fur  le  théâtre  de  leurs  vices  la  comédie  de 
leur  vanité,  c'efl  Veuillot.  Un  mot  fur  Argyre 
(About),  «  au  fourire  acre  &  équivoque,  ayant  cette 
obféquieufe  malice,  cette  familiarité  à  la  fois  adu- 
latrice &  railleufe  que  Voltaire  employait  fi  bien 
vis-à-vis  des  grands  ;  il  a  démontré  que  l'original 
du  plus  beau  des  portraits  de  Flandrin  avait  gagné 
la  bataille  de  l'Aima  &  organifé  l'Algérie.  »  Schau- 
nard  (Murger)  :  a  La  bohème  était  pour  lui  ce  que 
l'eau-de-vie  efl  pour  l'ivrogne  ;  il  la  maudiflait,  & 
il  ne  pouvait  plus  en  fortir;  il  y  a  vécu,  il  en  a 
vécu  &  il  en  efl  mort.  »  Il  efl  fuperflu  de  dire 
que  Bernier  de  Faux-Bijfac  fe  traduit  par  Granier 

(i)  «  Son  mari,  pâle,  le  teint  lymphatique,  l'œil  vitreux,  le  front 
découpé  en  cœur  par  une  mèche  prétentieufe,  la  perfonnification  la 
plus  exafte  de  l'homme  de  génie  en  carton-pierre,  illuminé  par  deux 
quinquets  de  théâtre.  » 
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de  Cafïagnac.  D'ailleurs,  dans  l'édition  que  nous 
avons  fous  les  yeux,  une  clef  complète  eft  à  la  fin 
du  volume. 

Journée  (la)  des  Dupes,  pièce  tragi-politi-comique, 
repréfemée  fur  le  Théâtre  National  par  les  grands 
comédiens  de  la  patrie.  1790,  in-8°. 

Voici  les  perfonnages  mis  en  fcène  dans  cette 
pièce  peu  connue  : 


Bimeaura.  Mirabeau. 
Pecheillar.  Chapelier. 
Montmicy.  Montmorency. 
Mola.  Charles  Lameth. 
Ahnenandre.  Alexandre  Lameth 
Monnier.  Citoyen  vertueux. 
Laibit.  Bailly. 
Tehifet.  Lafayetle. 


Lapeyroufe.  Voyageur. 

O-praria.  Indien. 

Madame  du  Club.  MaîtrelTe  d'au- 
berge. 

Un  garde-rue.  Sergent. 

Soldats. 

Troupe  de  brigands  foi-difant 
nation. 
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^WêÊêËÊÊêê?^ 


LIcAlSO^QS  (les)  dangereufes,  par  Choderlos  de 
Laclos.  1782,  4  vol.  in-12.  —  Souvent  réim- 
primé &  traduit  en  diverfes  langues.  On  a  prétendu 
que  les  perfonnages  mis  en  jeu  dans  ce  célèbre 
roman  épiftolaire  n'étaient  pas  des  êtres  fictifs.  Il  a 
été  avancé  que  les  portraits  de  la  marquife  de 
Merteuil  &  du  vicomte  de  Valmont  faifaient  allu- 
fion  à  Mme  de  Souza,  femme  de  l'ambaiïadeur  de 
Portugal  à  Paris,  et  au  chevalier  de  Choifeul.  Mais, 
avant  de  fe  marier  en  fécondes  noces,  Mme  de 
Souza  avait  époufé  un  militaire,  M.  de  Flahaut; 
les  dictionnaires  biographiques  nous  apprennent 
que  cette  union  mal  aiïbrtie  ne  fut  point  heureufe; 
les  époux  fe  féparèrent,  &  la  jeune  femme,  née 
en  1761,  avait  à  peine  vingt-un  ans  lorfque  parut 
le  roman  de  Laclos;  cet  âge  eft-il  compatible 
avec  la  rouerie  expérimentée  de  la  marquife,  avec 
fa  froide  corruption?  D'ailleurs,  les  compofitions 
gracieufes  forties  de  la  plume  de  Mme  de  Souza  & 
qui  lui  ont  afTigné  nn  rang  diftingué  dans  la  littéra- 
ture françaife,  ces  peintures  infpirées  par  une  tendre 
fenfibilité,  offrent  le  contraire  le  plus  formel  avec 
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les  principes  de  l'odieufe  héroïne  de  Laclos.  On  a 
dit  que  Laclos  s  était  fréquemment  vanté  de  s'être 
peint  lui-même  fous  les  traits  de  Valmonr,  mais  il 
eft  permis  de  voir  là  dedans  une  de  ces  fanfaron- 
nades de  vice  que  careiTe  la  vanité  de  quelques 
fats. 

D'un  autre  côté,  nous  lifons  dans  un  ouvrage 
de  M.  Allut  (Alqyjîa  Sigea  &  Nicolas  Chorier,  Lyon, 
1862,  p.  61)  :  «  Laclos  avait  donné  à  fon  père, 
»  officier  comme  lui  dans  un  régiment  en  garnifon 
»  à  Grenoble,  un  exemplaire  de  fon  roman,  fur 
»  les  marges  duquel  il  avait  écrit  les  noms  de  ceux, 
»  hommes  &  femmes,  qu'il  avait  mis  en  fcène,  & 
»  qui  tous  appartenaient  aux  plus  hautes  claffes  de 
»  la  fociété  de  cette  ville;  les  aventures  étaient 
»  connues;  l'auteur  n'a  eu  qu'à  les  raconter  fous 
»  des  noms  d'emprunt.  » 

Ecoutons  maintenant  Charles  Nodier  :  «  Puifque 
33  les  Liaifons  danger euf es  paffent  encore  pour  un 
»  ouvrage  remarquable  dans  quelques  mauvais 
5j  efprirs,  il  faut  bien  en  dire  quelque  chofe,  &  je 
33  ne  fais  jufqu'à  quel  point  j'en  ai  le  droit,  car  il 
33  m'a  été  impoffible  de  les  lire  jufqu'à  la  fin.  Pein- 
33  ture  de  mœurs,  fi  l'on  veut,  mais  de  mœurs 
33  tellement  exceptionnelles  qu'on  auroit  pu  fe 
33  difpenfer  de  les  peindre,  fans  laiffer  une  lacune 
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lenfible  dans  l'hiftoire  honteufe  de  nos  travers; 
œuvre  de  ftyle,  fi  l'on  veut,  mais  d'un  flyle  fi 
affecté,  fi  maniéré,  fi  faux  qu'il  révèle  tout  au 
plus  dans  fon  auteur  ce  qu'il  falloit  de  vide  dans 
le  cœur  &  d'aptitude  au  jargon  pour  en  faire  le 
Lycophron  des  ruelles,  voilà  les  Liaifons  dange- 
reufes,  dont  un  exemplaire  en  papier  vélin,  avec 
figures  avant  la  lettre,  fe  vend  encore  plus  cher 
aujourd'hui  que  toute  la  Collection  des  moraliftes. 
Il  n'en  feroit  pas  queftion  dans  ces  pages  fort 
écourtées  qui  ne  font  peut-être  que  trop  longues, 
si  le  livre  des  Liaifons  dangereufes  n'avoit  auffi  fa 
clef,  ou  plutôt  s'il  n'en  avoit  dix.  Je  ne  crois  pas 
avoir  traverfé  une  ville  principale  de  nos  pro- 
vinces, où  l'on  ne  montrât  du  doigt  dans  ma 
jeunelîe  un  des  héros  impurs  &  pervers  de  ce 
fatyricon  de  garnifon,  dont  l'ennui,  plus  puiiïant 
que  la  décence  &  le  goût,  devroit  dès  longtemps 
avoir  fait  juflice.  On  laiifera  fans  doute  au  rebut 
ces  clefs  diffamatoires  d'un  ouvrage  qui  diffame 
la  nature  humaine.  » 

Lui,  roman  contemporain,  par  Mme  Louife  Colet. 
Paris,  Michel  Lévy,  1860 ;  il  y  a  eu  diverfes 
éditions,  &  furtout,  félon  l'ufage  de  la  librairie, 
des   titres  indiquant  des  éditions  rapides  &  nom- 
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breufes.  —  C'efl  un  récit  à  clef  provoqué  par 
Elle  &  Lui  &  par  Lui  &  Elle,  dont  nous  avons  déjà 
parlé.  La  Revue  anecdotique  (tom.  IV,  p.  149), 
lève  quelques-uns  des  mafques. 

La  comtejfe  Stéphanie  de  Rojîang  ;  rien  qu'à  voir 
la  defcription  de  fes  deux  bras,  d'un  modèle  parfait 
&  d'une  blancheur  éblouiffante,  on  a  reconnu  à 
Imitant  que  Mme  Colet  parlait  d'elle-même.  Ce 
procédé  a  déjà  été  conftaté  dans  Mademoiselle  de 
Lerné;  nous  y  trouvons  en  jeu  «  fa  taille  fvelte 
encore,  fon  cou  d'un  blanc  de  marbre,  fa  belle 
tête  expreffive,  fon  abondante  chevelure  d'un  blond 
doré,  &c.  »  (1). 


Albert  de  Lincel.  Alfred  de  Muffet. 
Le   maître  de  la  mai/on  (p.  7). 

Ch.  Nodier. 
Une  jeune  femme   brune.   Marie 

Nodier. 
René  Delmart.  Emile  Defchamps. 
Frémont,  l'autocrate  de  la  librairie, 


homme  à  lourde  cervelle.  Char- 
pentier. 

Le  vieux  -pédant  Duchemin.  Ville- 
main. 

Le  vieux  Duverger.  Béranger. 

Albert  de  Germiny,  le  poète  philo- 
fophique.  Alfred  de  Vigny. 


(1)  Une  fomptueufe  édition  des  Poejies  de  Mm*  Colet  a  vu  le  jour 
à  Paris  en  1842,  in-4°.  Le  Manuel  du  Libraire  avance  qu'elle  eft  due 
à  un  généreux  anonyme,  qui  n'en  a  fait  tirer  que  25  exemplaires. 
D'après  une  rumeur  très  répandue,  cet  anonyme  ferait  un  philofophe 
célèbre,  tradudeur  de  Platon,  éditeur  de  Defcartes  81  d'Abailard, 
étalant  une  adoration  paffionnée  pour  les  belles  dames  du  dix-feptième 
fiècle,  U  peut-être  plus  difcrètement  épris  de  beautés  moins  éloignées 
de  fon  époque. 
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Le  grand  lyrique  exilé.  Viftor 
Hugo. 

Lord  Melbourne.  Lord  Seymour. 

Léonce.  Guftave  Flaubert. 

Laprincejfe  X,  beauté  trop  maigre. 
Princefle  Belgiojofo. 

La  comteffe  de  Vermoult.  La  com- 
teffe d'Agoult  (Daniel  Stem). 

Un  héros  de  clavier.  Liftz. 

Antonia  Back.  George  Sând. 

Un  virtuofe  fans  cerveau .  Chopin. 
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Un  fort  bel  Italien.  Marliani. 
Le  gros  philofophe  Ledoux.  Pierre 

Leroux. 
Un   avocat  à  l'éloquence  bornée. 

Ledru-Rollin. 
Deux  ineptes  poètes  ouvriers.  Re- 

boul  &  Jafmin. 
Sainte-Rive.  Sainte-Beuve. 
Labaumee.  Mérimée. 
Paufonnet.  Viennet. 
Daunis.  Empis. 


Lutrin  (le),  par  Boileau.  —  Ce  poème  charmant, 
fi  fouvent  réimprimé,  efl,  on  le  fait,  bafé  fur  un 
procès  très  réel,  &  il  met  en  fcène,  fous  des  noms 
parfois  fuppofés,  des  dignitaires  de  la  Sainte-Cha- 
pelle de  Paris.  On  trouvera  les  perfonnages  révélés 
dans  les  notes  que  BrolTette  &  Saint-Marc  ont 
jointes  à  leurs  éditions  de  Boileau.  Obfervons  auffi 
que  quelques  paiTages  des  fatires  réclament  égale- 
ment une  clef.  En  voici  divers  exemples  : 


Damon.  François  Cafïandre. 

Jacquin.  Les  partifans,  les  finan- 
ciers en  général. 

Un  pédant  fait  duc  &  pair.  L'abbé 
de  La  Rivière. 

Le  commandeur.  Jacques  Barbier, 
évêque  de  Langres  en  1651. 
Jacques  de  Louvre,  comman- 


deur de  Saint-Jean-de-Latran. 

Z.  6*  Meffaline.  Les  annotateurs 
ne  s'accordent  pas  fur  la  per- 
fonne  que  déguife  l'initiale. 

Ce  magijirat  de  hideufe  mémoire. 
Jacques  Tardieu,  lieutenant- 
criminel. 


McAHzMOUV  le  Gafnevide,  hijloire  orientale, 
fragment  traduit  de  l'arabe  (compofé  par  Melon) . 
Rotterdam,  171 9,  in-8°.  — On  y  a  vu  une  hifîoire 
allégorique  du  duc  d'Orléans  ;  l'éloge  de  toutes  les 
vertus  déguife  la  fatire  de  tous  les  vices  5  le  Régent 
efl  repréfenté  fous  les  traits  d'un  prince  dont  les 
écrivains  orientaux  ont  dit  :  «  La  juflice  de  ce 
»  prince  a  fait  que  le  loup  &  l'agneau  venoient 
»  s'abreuver  enfemble  dans  fes  états,  &  les  enfants 
»  n'avoient  pas  plutôt  fucé  le  lait  de  leurs  mères 
»  qu'ils  prononçoient  le  nom  de  Mahmoud.  » 

Les  noms  dAmrou,  de  Giafar,  de  Dolka  défignent 
de  hauts  perfonnages  de  l'époque.  On  doit  recon- 
naître l'Angleterre  dans  le  royaume  de  Redoc  «  bien 
»  cultivé,  et  ce  que  le  terroir  refufe  efl  fourni 
»  abondamment  par  le  commerce  ».  L'ouvrage  ne 
mérite  pas  d'ailleurs  qu'on  s'y  arrête. 

zMalmantile  (il)  racquijlato.  Finaro,  1676. —  Cinelli 
ajouta  à  cette  édition  d'un  poëme  badin  eflimé 
une  poftface  où  il  déchirait,  fans  les  nommer,  des 
littérateurs    de    l'époque.   Ce    morceau,   fupprimé 


LIVRES  A  CLEF.  IOI 

promptement,  eft  fort  rare;  Nodier  a  indiqué 
quelques-uns  des  perfonnages  attaqués,  &  cette 
clef  ne  pouvait  fe  rencontrer  qu'en  Italie.  Voir  les 
Mélanges  extraits  d'une  petite  bibliothèque,  1828, 
page  60. 

éManie  (la)  des  Trônes,  ou  les  Rois  &  les  reines  de 
contrebande,  parade  tr agi- mélo dramati-  comique,  & 
malheur  eufement  hijlorique,  en  deux  acl.es  &  en  profe, 
mêlée  de  chants,  danfes,  combats,  évolutions  ;  ornée  de 
toute  la  pompe  &  de  tout  le  fpedacle  d'une  cour  de 
fabrique  qui  cherche  à  éblouir.  Par  J.  V.  (du  Midi). 
Adrien  Egron,  avril  18 16,  in- 8°.  (Catalogue 
Soleinne,  n°  381  f.) 

Voici  la  clef  des  noms  en  anagrammes  des 
perfonnages  de  cette  pièce  ultra-royalifte  : 


Socalin     Broutapane.     Napoléon 

Bonaparte. 
Sophje  Broutapane.  Jofeph. 
Cenvd.  Lucien. 
Solui.  Louis. 
Alatiti.  M""  Laetitia. 
Salie  Broutapane.  Elifa  Bonaparte. 
Olicrane.  Caroline. 
Pulaine.  Pauline. 
Hentorfe.  Hortenfe. 
Mafcacerbe.  Cambacérès 
Hécufo.  Fouché. 


Grantelu.  Regnault  de  Saint-Jean 

d'Angély. 
Ravafi.  Savary. 
Omdenfer.  De  Fermon. 
Lourcaucain.  Caulaincour. 
Trame.  Maret. 
Ulfot.  Soult. 
Cinterme.  Méternich. 
M.  de  Vorouit. 
Malta.  Talma. 
Mxu  Gorgée.  M"'  Georges. 
Axatienne,  Conaxa.  Etienne 
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Contra.  Carnot. 
Minier.  Merlin. 

La  fcène  fe  pafTe  à  Sirpa,  Paris, 
dans  le  pays  des   Engourdis; 


la  famille  ufurpatrice  des  Brou- 
tapane  eft  chaffée  par  le  roi 
légitime  Toujourjbon. 


^Mariage  (le)  précipité.  U crèche,  171 3,  in-8°.  — 
Satire  contre  Mme  Du  Noyer,  mife  en  fcène  fous 
le  nom  de  Mme  Kurkila,  arlequin,  &  fa  fille  Pimpette 
(Etepnip).  Un  amant  rebuté  paraît  s'être  défigné 
lui-même  fous  le  nom  de  Mitronet.  La  Bibliothèque 
du  théâtre  françois  (tom.  III,  p.  ÎIj)  indique  le 
fujet  de  cette  pièce  «  abfurde  &  mal  écrite  » . 
Voir  aufli  le  catalogue  Soleinne,  n°  3766. 

^Médecins  (les),  comédie  fatirique,  par  M.  Haly- 
O-Hanly  (pfeudonyme  à  découvrir).  Paris,  1821, 
in  -8°.  —  Mme  Gallia  (la  France)  eft  livrée  à  des 
médecins  ignorants  ;  elle  les  chalTe  &  recouvre  la 
fan  té. 

^Mémoires  fecrets  pour  fervir  à  l'hijloire  de  Perfe. 
Amfterdam,  174^,  in-12;  nouvelle  édition  revue 
&  augmentée,  1746;  Berlin,  IJJC).  — Attribués  à 
Pecquet,  commis  aux  affaires  étrangères  (il  fut  mis 
à  la  Baftille),  ou  à  Mme  de  Vieux-Maifons,  qui  a 
peut-être  écrit  également  les  Amours  de  Zéo-Kini\ul . 

M.  Paul  Lacroix,  dans  fon  Hijfoire  de  l'homme  au 
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ma/que  de  fer,  a  cherché  à  établir  que  cet  ouvrage 
était  de  Voltaire.  Quoi  qu'il  en  foit,  on  y  trouve, 
fous  des  noms  orientaux,  un  récit  fatirique  de  ce  qui 
fe  paflait  en  Europe  depuis  la  mort  de  Louis  XIV. 
Bien  des  perfonnages  obfcurs  aujourd'hui  figurent 
dans  ces  récits,  qui  n'ont  plus  d'intérêt. 
Voici  quelques-uns  des  noms  : 


Akabar.  Leblanc,  miniftre  de  la 

guerre. 
A^ar,  Le  maréchal  de  Maillebois. 
Boulaki.  Le  maréchal  de  Berwick. 
Cha-Abas.  Louis  XIV. 
Cha-Poledol.  L'empereur  Léopold. 
Chanavas-Kan,  empereur  du  Japon 

&  rajah  de  Caboul.  George  1", 

roi  d'Angleterre  &  élefteur  de 

Hanovre. 
Cha-Sephis,  roi  de  Perfe.  Louis  XV. 
Chekour,  roi  de  Thebes.  Staniflas, 

roi  de  Pologne. 
Gelaleddin.  Philippe  V,  roi  d'Ef- 

pagne. 
Ibrahim.    Le    garde   des   fceaux 

d'Aguefieau. 
JoJJeing.  Le  duc  d'Orléans,  fils  du 

Régent. 
Koturi.   Vi&or   Amédée,  roi  de 

Sardaigne. 


Mir-Kaffein.  Le  duc  de  Cumber- 

land. 
Mohadi,  roi  de  Balek.  Chriftian  VI, 

roi  de  Danemark. 
Nagar.  L'impératrice  Marie-Thé- 

rèfe. 
Orcan.  Le  comte  de  Charolais. 
Phadeck.  Pierre  le  Grand. 
Retima.  M""  de  Mailly. 
Ruftan.  Le  cardinal  Dubois. 
Roxane.  La  ducheflede  Bourbon. 
Seipho.  L'empereur  Jofeph. 
Selathiel.  L'impératrice  de  Rulïïe 

Elizabeth. 
Selinkhan.    Augufte    III,    roi    de 

Pologne. 
Sephir  Mirja.  Le  dauphin,  fils  de 

Louis  XIV. 
Soliman.  Le  duc  du  Maine. 
Vifapour.  L'élefteur  de  Bavière. 
Zelida.  La  comtefle  de  Touloufe. 


Les  Kalmoucks  font  les  Suifles;  les  Ujbecks  défi- 
gnent  les  Pruflîens. 
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La  feâe  d'Haly  défigne  les  jéfuites,  &  la  fede 
d'Omar  les  janféniftes.  Les  billets  de  la  banque  de 
Law  deviennent  des  amandes  amer  es. 

Les  noms  des  lieux  font  également  traveftis  : 
Aracan,  Tofcane;  Ceylan,  Hollande  ;  Chine,  Efpagne  ; 
Cochinchine,  Naples  &  Sicile  ;  Feldran,  Flandre  ;  Gol- 
conde,  Hongrie;  Jerova,  Savoie.  Vienne  fe  retrouve 
dans  Gehanabad;  Mayenee,  dans  Gu\arate;  la  Baftille 
devient  la  citadelle  d'OÇmud\. 

^Mémoires  de  P. -F.  Prode\  de  Beragrem,  marquis 
d'Almachen,  contenant  fes  voyages  &  tout  ce  qui  lui  eft 
arrivé  de  plus  remarquable.  Amflerdam,  Léonard  le 
Jeune,  1677,  2  tomes  pet.  in-12,  266  &  164  pages. 
—  Ce  livre  fort  des  preiïes  de  Daniel  Elzevier. 
Lancelot  indique  La  Chaume  comme  étant  le  nom 
déguifé  en  Almachen. 

Citons  encore  Nodier  :  «  Je  me  fouviens  d'avoir 
»  perdu  trois  mois  de  ma  vie,  &  j'en  ai  vraiment 
»  perdu  bien  d'autres  que  je  regrette  davantage,  à 
»  la  recherche  des  noms  vrais  que  l'anagramme 
»  enveloppe  dans  ces  Mémoires;  le  feigneur  d'Arem- 
»  berg  eut  la  fingulière  manie  d'anagrammatifer 
»  fans  raifon  jufqu'aux  noms  des  villes  défignées 
»  dans  le  faflidieux  récit  dinfignifiantes  aventures, 
»  qu'il  a  cru  devoir  tranfmettre  à  la  poflérité  fous 
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»  la  recommandation  des  prerfes  de  Daniel  Elzevier. 
»  L'ouvrage  entier  ne  mérite  certainement  pas  trois 
»  minutes  d'attention.  Il  ne  faut  pas  lui  en  donner 
»  davantage.  » 

Dans  fon  catalogue  de  1827,  l'académicien 
bibliophile  avait  fignalé  ce  livre  comme  «  mal  écrit 
»  mais  piquant  5  la  plupart  des  noms  hiftoriques  de 
»  l'époque  y  font  déguifés  fous  des  anagrammes 
»  très  faciles.  » 

Le  Bulletin  du  Bibliophile  (année  1867,  P-  I^1" 
204)  confacre  à  ces  Mémoires  un  long  article, 
figné  W.  Oldbook.  Il  fait  obferver  que  la  clef  eft 
facile  pour  la  partie  géographique  du  livre  (0, 
mais  elle  ne  l'eft  pas  pour  les  noms  des  perfon- 
nages,  &  cette  obfcurité  eft  fans  doute  volontaire; 
il  n'y  a  là  qu'un  roman.  Faut-il  traduire  Arucafo 
par  Carufo  ?  mais  qui  découvrira  le  vrai  nom  de  la 
belle  anglaife  Xoulegoudour?  Jebouttable  eft  fans 
doute  Boutteville;  il  eft  moins  facile  de  découvrir 
qui  eft  la  princefïe  Apollonia,  courant  après  fon 
infidèle,  le  duc  Parmcnion. 

M.   Oldbook   (vieux  livre)   établit  longuement 


(1)  Etilia,  Italie;  PanleSj  Naples;  Nive\e,  Venife;  Ciclife,  Sicile; 
Labreca,  Calabre;  Rutny,  Turin;  les  rois  d'Aufoye,  ducs  de  Savoie; 
Nituhalia,  Lithuanie;  SiiquoceSj  Cofaques;  Viacroce,  Cracovie;  Socoham, 
Mofcou;  Remeb.  Brème;  Renlib,  Berlin,  &.c. 


IOÔ  LIVRES  A  CLEF. 

que  le  Beragrem  des  Mémoires  était  un  d'Aremberg 
dont  le  vrai  nom  était  Duplefîîs,  &  qui  refta  onze 
ans  à  la  Baftille  pour  avoir  facilité  lévafion  du 
P.  Quefnel,  détenu  à  Malines. 

^Mémoires  de  Rofalie,  contenant  l'hijloire  galante  du 
duc  de  Byfance  &  de  f es  favoris .  Mf.  de  13?  p.  in4°. 
—  Il  figure  au  catalogue  Leber,  n°  2301,  &  il  eft 
refté  inédit.  M.  Leber  nous  apprend  difcrètement 
que  le  duc  de  Byfance  eft  le  P.  Confl:.,  frère  d'Alex., 
emp.  de  Rus.  —  Lecteur,  devine  fi  tu  peux. 


éMénage  (le)  parifien,  ou  Déliée  &  Sotentout  (par 
Rétif  de  la  Bretonne).  La  Haye,  1773,  2  vol.  in-12. 
—  Le  vingt-huitième  chapitre,  placé  à  la  fin  du 
fécond  volume,  contient  une  longue  lifte  de  litté- 
rateurs de  l'époque;  les  noms  font  déguifés,  mais 
très  faciles  à  reconnaître,  puifqu'il  ne  s'agit  que  de 
les  lire  au  rebours.  En  voici  quelques  exemples  : 


Elloc.  Collé,  auteur  de  la  Eitrap 
ed  ejjach  (Partie  de  chafTe)  &. 
de  Siupud  té  Sianorfed  (Dupuis 
&.  Défornais) ,  ainfi  que  l'Eli 
etnanos  (l'Ile  foi  mante). 

Eejfuach-Al.  La  Chauffée. 

Trofmahc.  Champfort. 

Ellemuab-Al.  La  Beaumelle. 

Norerf.  Fréron. 


Taroi.  Dorât. 

Eiremxid-al-ed.  De  La  Dixmerie. 

TreJJeg.  Greffet ,  auteur  du 
Tnahcem  (Méchant)  &.  du 
Trev-Trev  (Vert-Vert). 

Tojilap.  PalifTot. 

Norip.  Piron. 

L'abbe  ed  Nonejîov.  De  Voifenon. 
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zMille  &  une  faveurs,  contes  de  cour,  tirés  de  l'ancien 
gaulois  de  la  reine  de  Navarre  (compofés  par  le  cheva- 
lier de  Mouhy).  Londres  (Paris),  1740,  8  tom.  in- 18  ; 
1783,  y  vol.  in-18.  —  Récits  dans  le  genre  des 
contes  de  fées,  tels  que  les  narrait  Crébillon  fils. 
Les  noms,  parTablement  bizarres,  des  perfonnages 
forment  une  énigme  perpétuelle  dont  une  clef, 
jointe  à  un  très  petit  nombre  d'exemplaires,  donne 
le  mot.  Ces  noms  font  anagrammatifés,  mais  il  n'y 
a  pas  moyen,  &  pour  caufe,  de  tranfcrire  les  mots 
qu'amène  leur  déchiffrement  5  aufli  lailfons-nous 
de  côté  des  individus  tels  que  Crofelivefgol,  Nealda- 
raib,  Salonfmpitna,  Lodeorbarli,  Tanitbudan,  Dorin- 
fienna,  Belehmotlane,  Purijloves,  Mitanefu,  Redonifo, 
Revifevillus,  &c. 

zMinifbes  (les),  ou  les  grandes  Marionnettes;  intrigue 
politique  en  12  aéles  &  en  mauvaise  profe,  par  quelqu'un 
qui  va  écouter  aux  portes.   1821,  in-8°. 


Pauvrelieu.  Richelieu. 
Six-Melons.  Siméon. 
Pafquivier.  Pafquier. 
Serrehercule.  Hercule  de  Serres. 
Roitelet.  Roy. 


L'amour   au  bourg.  Latour-Mau- 

bourg. 
Virelaille.  Villèle. 
Corenbière.  Corbière. 


zMœurs  (les).  Paris,  1748.  —  Cet   ouvrage,  de 
F.-V.  ToufTaint,  fit  quelque  bruit.  C'eft  le  premier 
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écrit  qui  air  expofé  un  plan  de  morale,  indépen- 
damment de  toute  idée  religieufe.  Un  fty le  agréable, 
parfois  piquant,  et  furtout  un  arrêt  du  Parlement 
de  Paris  (6  mai  1748)  condamnant  l'ouvrage  au 
feu,  procurèrent  aux  Mœurs  une  vogue  atteftée 
par  diverfes  éditions  fucceffives.  Aujourd'hui,  Touf- 
faint  eft  bien  oublié.  Il  a  tracé  un  grand  nombre 
de  portraits  où  Ton  voit  l'intention  d'imiter  La 
Bruyère,  mais  cette  tentative  n'a  pas  réuffi.  Il 
paraît  que  quelques  contemporains  cherchèrent  à 
lever  les  mafques. 

Orgafte  eft  brufque  &  féroce  ;  il  ne  fait  rien,  mais 
il  décide.  —  Pourquoi  Poly damas  eft-il  fait  cheva- 
lier? C'eft  pour  avoir  eu  la  complaifance  de  com- 
mettre un  aflaffinat.  —  Corylas  a  compté  Nérine 
au  nombre  de  fes  conquêtes  ;  il  s'efl  loué  des 
bontés  de  Clyiie  &  s'eft  vanté  d'avoir  féduit  Léonore. 
—  Lyfippe,  autrefois  officier  public,  a  confommé 
par  fon  luxe  les  fommes  qu'il  avait  en  garde.  — 
Bubalque  eft  un  idiot  qui  ne  fait  rien,  ne  fent  rien, 
ne  penfe  rien.  —  Arijîide  eft  abfent  pour  le  bien  de 
l'Etat.  —  Qu'avez-vous  fait,  Zo\ime,  sur  la  terre, 
depuis  près  d'un  fiècle  que  vous  l'habitez? 

zMoines  (les),  comédie  en  mufique,  compofée  par  les 
Révérends  Pères  Jéfuires  &  r  e pré  fent  ée  en  leur  m  a  i/o  n 
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de  récréation  à  Mont-Louis.  Berg-op-Zoom.,  Habacuc 
Strelitz,,  1709,  in- 12,  J7  ff.  —  Barbier  attribue 
cette  pièce  à  un  abbé  de  Viiiiers.  Le  catalogue 
Soleinne,  n°  3764,  indique  le  P.  Lallemand.  •  Les 
perfonnages  ont  des  noms  caraclérifîiques  :  le 
P.  Ventru,  le  P.  Vineux,  le  P.  Trinquant,  &c.  Sous 
ces  noms  étaient  défignés  des  perfonnages  alors 
connus  qu'on  ne  faurait  aujourd'hui  indiquer  avec 
précifion.  Une  jovialité  fpirituelle  règne  dans  cette 
compofïtion,  dont  la  Revue  de  Paris  1  1844,  tom-  N> 
p.  248)  a  donné  d'affez  longs  extraits. 

éMonarchie  des  Solipfes,  traduite  du  latin  (par 
Rejiaut).  Amfterdam.,  1721,  in-12  ;  17^4,  in-12. 
—  On  connaît  diverfes  éditions  latines  du  texte 
original  de  cette  fatire  contre  les  jéfuites;  la  pre- 
mière eft  de  Venife,  1645"  5  ce^e  publiée  en  Hol- 
lande en  1648  eft  cum  clave.  Le  mot  Solipfes  lignifie 
que  la  Compagnie  ne  s'occupait  que  d'elle-même, 
qu'elle  ne  fongeait  qu'à  fes  propres  intérêts. 

Après  avoir  été  attribué  à  Scioppius,  au  Vénitien 
Contarini,  à  Melchior  Inchoeffer  (dont  le  nom 
figure  fur  le  titre  de  quelques  éditions",  ce  livre  eft 
regardé  comme  une  production  de  Jules-Clément 
Scotti,  mort  à  Padoue  en  1669.  C'elt  ce  qu'a 
avancé    le    P.    Oudin    dans    le    tome   XXXV  des 
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Mémoires  de  Nicéron  ;  il  a  été  combattu  dans  le 
Dictionnaire  de  Chaufepié.  Notons  que  le  livre  efl 
dédié  à  Léon  Allatius,  &  que  le  crédit  de  ce  favant 
préferva  cette  fatire  d'être  inferite  à  Y  Index  romain. 

M.  du  Roure,  dans  fon  Analeda-Biblion  (Paris, 
1836,  tom.  II,  p.  224),  entre  dans  de  longs  détails 
fur  la  Monarchie.  Il  en  eft  queftion  également  dans 
un  ouvrage  anglais  favant  &  étrange  :  Nemrod 
(tom.  IV,  p.  480  &  fuiv.);  l'auteur  penfe  que  ce 
n'efî  point  des  jéfuites  qu'il  s'agit  fous  le  nom  de 
Solipfes,  mais  des  Sociétés  fecrètes,  des  Templiers, 
des  Rofe-Croix. 

L'auteur  fuppofe  qu'étant  jeune  étudiant  en  droit 
à  Rome,  il  rencontre  un  jour,  fur  les  bords  du 
Tibre,  un  vieillard  qui  le  plongea  dans  un  profond 
fommeil  au  moyen  d'une  poudre  affoupiiîante; 
tranfporté  dans  le  royaume  des  Solipfes,  il  y  parTa 
quarante-cinq  ans;  condamné  à  l'exil,  il  fe  retrouva 
à  Rome,  &  il  écrivit  la  relation  de  ce  qu'il  avait  vu 
dans  cette  région,  éloignée  de  l'Italie  d'une  diftance 
qu'on  franchirait  à  peine  en  naviguant  pendant 
rrois  années  confécutives. 

La  clef  ferait  longue  &  peu  intéreiïante;  bornons- 
nous  à  quelques  exemples  :  Abfcijfie,  la  Sicile; 
Alapaniens,  les  Polonais;  Centonates,  les  capucins; 
Chornamines,  les  moines  ;  Cinimonadusiens,  les  domi- 
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nicains;  Morandie,  la  Romagne;  Muraldiens,  les 
Français;  Toreneviens,  les  Vénitiens. 

Indiquons  les  noms  fuppofés  qui  cachent  des 
perfonnages  notables  dans  l'hifloire  de  la  Compa- 
gnie :  Aganullius,  Gabriel  Vafquez;  Avidius  Clavius, 
Claude  Aquaviva,  général  de  la  Compagnie  de 
i fSi  à  i6oy;  Brotacan,  saint  Ignace 5  Hellinafius, 
Léonard  Lefîius;  Homatarius,  Thomas  Sanchez, 
devenu  célèbre  grâce  à  la  témérité  avec  laquelle  il 
aborde  des  fujets  fcabreux  dans  les  trois  volumes 
in-folio  qu'il  a  intitulés  :  De  Maîrimonio;  Pentafi- 
phorus,  Grégoire  de  Valentia;  Phancurfius,  François 
Suarez. 

Sumonaclejîe,  c'eft  le  pape  Clément  VIII  ;  Utoxius 
eu.  Sixte-Quint;  Bufnaturius  cache  Clément  VIII. 

On  reconnaît  fous  le  mafque  d'Ofmalius  le  domi- 
nicain Thomas  de  Lemos,  qui  joua  un  rôle  impor- 
tant dans  les  congrégations  de  Auxiliis,  réunies  à 
Rome  pour  difcuter  les  problèmes  de  la  grâce. 
(Voir,  fur  ces  congrégations,  un  article  intérelTant 
dans  la  Liberté  de p enfer,   1848.) 

La  Monarchie  eft  d'ailleurs  digne  d'attention  à 
caufe  des  renfeignements  très  précieux  &  certaine- 
ment très  exacts  qu'elle  donne  fur  l'organifation 
de  la  célèbre  Compagnie.  La  toute-puiffance  du 
général,  l'obligation  impofée  à  chaque  provincial 
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de  rranfmettre  de  nombreux  &  longs  rapports  fur 
ce  qui  fe  paiïe  dans  leurs  provinces,  les  aiTemblées 
générales  &  particulières,  la  rigueur  de  la  plus 
pafTive  des  obéiffances,  tout  efî  expliqué  avec  une 
netteté  qui  montre  à  quel  point  l'auteur  connaiflait 
bien  tousles  fecrets  de  l'Ordre.  Il  avance  que  la 
correfpondance  du  général  eft  tellement  active  que 
le  port  des  lettres  qui  lui  font  adrelfées  à  Rome, 
fe  monte  fouvent  à  70  ou  100  écus  d'or  par  jour. 
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